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1932), sous le titre « Initiatives sociales » : 


Nous empruntons au rapport présenté à la der- 
nière assemblée générale des actionnaires de la 
| Compagnie d'Orléans les intéressantes précisions 
qui suivent sur le développement donné par la Com- 
pagnie à ses œuvres sociales pendant la Jépiese 
année, 


& 


RE Services médicaux (4, 


ira lutte contre la roles a été méthodique- 
| ment poursuivie : deux nouveaux centres de phti- 
-Siologie ont été fondés à Quimper et à Aurillac. 


années constate une diminution importante et 
réformes prononcées pour ‘maladies pulmonaires. 
On observe aussi un fléchissement dans le nombre 
des agents admis ou susceptibles d’être admis dans 
les divers : sanatoria où la Compagnie entretient des 
lits. Cette amélioration est certainement due à ja 


multiplication sur le réseau de centres de dépistage 


Compagnie à à la lutte contre la tuberculose. 

Pour Éditer à domicile des soins donnés aux 
_ agents par son personnel médical, la Compagnie 
a. fait.appel à des surintendantes dont la collabo- 
ation lui est particulièrement précieuse et elle vient 
de créer à Bordeaux un poste d’infirmière visiteuse. 
Les Sœurs de Saint-Vincent de Paul apportent, 


évoué aux œuvres de la Compagnie, dont la Sœur 
Récamier, décédée au cours de l'année, était, depuis 
plus de quarante anis, l’infatigable animatrice. Sa 
perte a été vivement ressentie de tous les agents el 
de: leurs familles. 

Les soins de la première enfance font LES de 
outes les préoccupations. Des consultations préna- 
‘tales ont été fondées à Limoges et à Brive. De nou- 
‘velles consultations de nourrissons ont été créées 
à Angers et à Poitiers, ce qui porte à 16 le nombre 
dés centres où fonctionne cette organisation. Dans 


le traitement des enfants 
miolets. 


par les rayons ultra- 


Enseignement et colonies de vacances. 


L'école de la rue du Chévaleret est fréquentée par 
Plus de Aoo jeunes filles et des facilités nouvelles 
ont été données aux familles habitant la banlieue 


afin de permettre à leurs enfants de se rendre à 
34 * rar r = Le 

Pécole. Celle-ci a été dotée, en 1931, d’un préau- 
terrasse servant de lerrain de jeu et d'éducation 


physique, 


(x) Les sous-titres sont ajoutés par la D. C. 


: gnie ont reçu, au cours de l'été dernier, 785 fil 


“surface ‘de 8 300 mètres carrés et comprend. 


‘Une statistique portant sur les sept dernières. 


progressive du nombre des décès intervenus et des” 


leurs études. 
à, la participation très active des médecins de la à 


d'autre ‘part, leur concours actif et inlassablement | 


plusieurs années, à l’usage des apprentis du servic 


* un de ces centres a été établie une installation pour: techniques, 


1 * CHRONIQUE | DE LA PR 


La Compagnie EVE développé ne cours d'e nse 
gnement ménager destinés à donner aux f 
et aux jeunes filles le goût travail au foyer. 
à leur enseigner les principes d’une bonne g so; 
du budget familial. De nouveaux centres ont € 
créés à ‘Angers et à Vierzon. s 
Les colonies de vacances des Sœurs F. la Comps 


à Velles (Indre), Pornichet : (Loire-Inférieur D 
Sermaise (Seine-et-Oise). 458 enfants d’agents o 
fait, d'autre part, avec la participation financ 
du Réseau, un eue à Le mer ou à la -montagn 


par la Compagnie aux environs de Peel 
vue de la création d’une nouvelle colonie 5 
vacances. 

Le camp de Quiberon a été, en ne reconst 
en matériaux durs, ce qui a permis de diminuer le 
dépenses d'entretien et d'augmenter le confort _de 
campeurs. Ce camp de vacances a actuellement u 


bâtiments, dont un spécialement affecté aux ag 
mineurs du réseau d'Alsace et de Lorraine et a 
meilleurs élèves des cours. postscolaires de ces 
vinces, Ces bâtiments comportent des so 
pouvant recevoir 126 campeurs, deux salles 
lecture avec bibliothèques et un grand réfectoire 
peut se transformer en salle de - conférence ou 


spectacle. Depuis 193r, sont admis au camp, 
pendamment - des agents mineurs et des .fil 
d'agents, des fils et pupilles d’ agents confiant 


Le nombre des campeurs est. passé t 
643 l’an detmer VAS 


84 en 1925 à 


Sports, bibliothèques, nr. S 


a Compagnie : continue à apporter | son 
matériel et moral aux diverses sociétés spo 
musicales et touristiques. constituées par le 
sonnel., Au cours de l’année 1931, 22 sociétés sp 
tives, 21 sociétés musicales, chorales ou artistiqu 
et 22 groupes touristiques ont ainsi , bénéfici 
notre concours, Des terrains de sports, des salle 
réunions ont été mis à la disposition de ces. Lu 
péments. 


Des 


bibliothèques | ont été organisées, depu 
du Matériel et de HT Traction dans les Ps 
centres d'apprentissage. Leur nombre vient d’ét 
augmenté et le bénéfice en a été étendu aux | 
de tous les services. Ces bibliothèques comprenn 
actuellément environ 6300 volumes (ouvra 
voyages, litlérature, romans, éco ON: 
sociale et domestique, etc.). RS + 

Les réfectoires créés par la Compagnie - au pénée | 
fice des agents obligés de prendre leurs repas hors : 
de leur domicile ont continué à avoir toute la faveur : 
du personnel. En 193r, le réfectoire des’ ateliers de! 


Tours à été complètement reconstruit et Ses? nou: 


veaux aménagements sont très | favor. blement 
appréciés par. les nombreux agents qui fréquentent | 
cet établissement, : 1 


L'efficacité du service de prévention des accidents | 
s’est confirmée ; le nombre des seen en | 
l'ensemble des trois grands services pos 
Voie, Traction, a encore diminué en nee de 7 
par rapport à 1939, soit de ah pour 100. 


ver: 


| Habitations à bon marché. 


Étes- dore mesures prises par la Compagnie 
pour aider le personnel à résoudre la question si 
importante du logement ont, au cours du précédent 
ercice, été notablement étendues. 
Le montant total des avances de traitement pour 
| tes de maisons individuelles est passé de 
eu 00 000 francs à 8 6r8 000 francs, Pour éviter la 
spersion des : efforts," la Compagnie a associé son 
action sous forme de prêts ou de participations 
financières à l’œuvre des offices publics et sociétés 
anonymes d'habitations à bon marché qui cons- 
uisent des immeubles dans certains centres du 
R Réseau où le besoin s’en fait particulièrement 
sentir. Son intervention dans ces. organismes ra 
permis de réserver à ses. agents un nombre impor- 
pue de logements sains-et aérés. 
. Les sociétés de crédit immobilier fondées par la. 
pagnie en vue de permettre l'accession de son 
sonne] à la pelite propriété, dans le cadre des 
ois Ribot et Loucheur, et dirigées par des agents 
1 des retraités, ont poursuivi l’exécution de leur 
ogramme ; à la fin de T9$T, elles avaient reçu 
de l'Etat des avances s’élevant à près de 75 millions 
æt facilité la construction de 1 793 maisons indivi- 
uelles, dont 450 en 193r. En 1932, ces sociétés 
évoient l'attribution par l'Etat de 30 millions 
d’avances et ne construction de 600 logements. 


x - D. 
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LES 


s ES sas Li là Compagnie P-L-A. 


sai 


à De la Chronique des “Transports 5 2e): 
+ D’ après le dernier. rapport fait à l'Assemblée géné- 
rale des actionnaires du P.-L. 4M., 
ciales de la Compagnie en sus des traitements, sa- 
Ê , gratifications et indemnités de résidence, se. 

sont élevées, en +930, à {gx millions, contre 405 mil- 
en 1929; en augmentation, par conséquent, 

‘de 86 millions. La Res de 1930 se MERE 


comme suit » © 


… Sursalaire familial, be. de maladie 
4 et soins médicaux: . 


154 millions 


nersnreséenessess 


: Logements et installations annexes... II — 
—Allocations:diverses.+.::.......... ae 24 — 
302 . — 


Retraites... SE PR LS ERA 


= TOME ne cree gel sn0 hor millions 


ÊLE rapport du Conseil adniatistion contient, 


nm annexe, d'intéressants détails concernant ces 
Dress ; nous en extrayons les précisions suivantes / 


en" 


. Hygiène dctale 


Le 


 Sanatorin. — La Compagnie a, DE. longtemps, 
passé des accords avec des sanatoria publics ou pri- 
LT ans lesquels elle fait admettre ses agents, ainsi 
que leurs proches vivant avec eux, qui. sont atteints 
ou menacés de tuberculose. Le Sombre de ces éta- 
lissements est de 17. Pendant l’année 1930, 392 ma- 
Jades y ont, été placés par la Compagnie. 

. Par tes. la Compagnie a participé, par une 
allocation journalière, aux frais d’hospitalisation de 
x enfants d'agents qui ont été admis directement 


ais à son préventorium d’Asnelles (Calvados). 
C5 fa + Fe - ë È ÿ 


les dépenses s0-. 


ar l'OŒuvre dés enfants des chiemins de fer fran- 


390 


Dispensaires P.L.-M. — Dans, les ag gelomérations 
importantes, la Compagnie a créé des” dispensaires, 
avec petit laboratoire, dotés d’un outillage moderne, 
n'exigeant pas l'hospitalisation. À ces dispensaires 
au nombre de 4o, sont attachées une ou PhAESE 
infirmières. 

Dispensaires ouverts également: au public. — 4e : 
Compagnie a secondé divers Comités ee 
et organisations privées qui ont créé des dispensaires | 
d'hygiène sociale, En outre, ellé a accordé son con-. 
cours financier au Comité national de défense contie Î 
la tuberculose, | 

Surintendante, — À la fin dé r929, la Ca 
gnie a créé, h:Paris, un poste de surintendante. 
dont la mission est d’aider les agents et leurs fa: 
milles dans des cas difficiles, en les orientant soit 
vers des organisations normales d'assistance, soit ; 
vers celles instituées par la Compagnie, 


: Établissements scolaires. 


A) INSTRUCTION DES ENFANTS D'AGENTS ‘ 


Ecoles primaires. — Les écoles de la Compagnie # 
comptent 315 enfants répartis entre les écoles pri- 
maires de Villeneuve-Saint-Georges-Triage et. de 
Laroche cet l’école maternelle de Le Seyne- -Tamaris- 
sur-Mer. En outre, la Compagnie a accordé son aide 
à certaines municipalités obligées de construire au 
d'agrandir des bâtiments scolaires par suite de l’af 
se d'une population nouvelle composée en majors 

ses agents et de leurs familles, 
Enseignement. professionnel. Énstoutiou de. 
iMocairois d’aide d’études en faveur des fils d'agents” 
recevant un enseignement professionnel manuel où 


est loujours très appréciée par le personnel. < 
Le bénéfice de ces allocations a été en 
partir de 1930, üux filles d'agents qui suivent les 
cours de certaines écoles professionnelles ou COmM- 
merciales, Pendant l’année 1930, le nombre total des 
bénéficiaires de cette institution a été de 353. 
La Compagnie a participé, par ailleurs, à la créi- 
tion ou au développement de cours professionnels. 
Elle a également contribué à l’œuvre des bourses = 
que l'Association fraternelle des ouvriers et employé 
de chemins de fer français a organisée en fervent. 
- des enfants de ses adhérents. 
Enseignement secondaire et supérieur. 
pagnic a institué des allocations combinées avec des 
prêts d'honneur, en faveur des fils d'agents particu- 
Hèreruent doués, suivant des Cours d'enseignement 
secondaire ef d'enseignement supérieur. n 
CES allocations 21 prêts ont été attribués pour fx 
première fois en 1930, à 146 enfants d’agents. Se 
Apprentissage. — Le nombre des ateliers d’ap- 
prentis fonctionnant dans certains établissements des” 
es EU Matériel et Traction est, comme en 1929, de 
L'enseignement à élé suivi par 615 jeunes gens. 
rer ménager. — Dans les ouvroirs créés | 
“par la Compagnie, à Paris, à Villeneuve-Saint-. 
Georges et à Laroche, on enseigne aux filles d'agents 
la Couture et les travaux du ménage, 
-La Compagnie seconde, d’autre part, 
l'Office familial ménager, 


Wa 


l'action de 


B) ORPHELINATS 
Au cours de l’année 1930, 72 orphelins d’agents 
ont été placés par la Compagnie dans 18 éla- 
blissements avec lesquels elle a passé des accords. 
D'autre part, 666 enfants ont été secourus par 
lorphelinat des Chemins de fer français et la Coni- 
pagnie y a contribué par une allocation importante, 


ACTES DU SAINT-SIÈGE 


* Maintien de LAction catholique. 
malgré tous les obstacles ‘ 


Leitre ke S5S. Pie XI 
na S. Exc. ME Skwireckas, archev. de Kaunas 
et aux évêques de Lituanie (97. 19. 30) 


De l’'Ecclesiastica de Fribourg EURE) x. 2 

NO) 
VÉNÉRABRLES FRÈRES, 

SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE, 


= AC'est avec une amère douleur que Nous avons 
lappris la situation cruelle dans laquelle vous êtes 
_ plongés, en, raison des obstacles et des difficultés 


_ Jique. Vous la considérez: cependant, avec autant. de 
droit que de raison, comme une des ‘parties les plus 
- importantes de notre devoir pastoral. De Notre côté 
: Nous avons déclaré à maintes reprises qu'à toute 


aïcs ont prêté leur assistance à la hiérarchie ecclé- 
| Siastique pour les œuvres multiples de l’apostolat : 
HORS là, d'ailleurs, et dans une certaine mesure, le 
| devoir 
…lique. 


«,» Le: clergé ne peut plus suffire à a Jui Qu 
pour assurer les œuvres d apostolat. 


(De nos jours, en effet, 
nécessité que. les laïcs vaillants s'unissent de la 
: façon la plus étroite aux autorités ecclésiastiques, 
- afin de leur prêter leur concours et leur appui dans 
des œuvres d'’apostolat. Les besoins et les conditions 
de notre époque ont, à vrai dire, élargi de” jour en 
jour le champ -de cet apostolat ; @. nouveaux cet 
gravés combats se livrent le long de voies ou «sur 
des terrains que le développement 
! nous à ouverts ; qu’il nous suffise de rappeler tout 
ce qu'exigent la défense de la religion et la pro- 
tection de la morale dans le domaine aussi bien 
des livres et! -les autres publications de. la presse 
que dans celui des spectacles publics et, finalement, 
dans ces populeuses réunions d’ hommes que groupe 
le ‘travail industriel de chaque jour et qui se 
trouvent ainsi en rapport constant les uns avec les 
autres. À 

Comme des devoirs et des œuvres si considérables 
et si multiples réclament un: nombre croissant de 
prêtres, on ne pe ut que déplorer plus vivement 
l'insuffisance numérique des ‘milices saccerdotales, car 


1 


elles ñe sont plus en rapport, et de beaucoup, avec 
les besoins de notre temps. Ajoutons à ceci qu’il 
1 (x) Sauf indication contraire, les titres, sous-titres 


traductions sont de la D, C. \ 


* 


. qu’on soulève dans votre pays contre l'Action çatho- 


époque, et dès les premiers temps de” l'Eglise, les. 
41 


général et le plus élevé Ge PrAGRON catho- | 


il est d’une impérieuse 


de la civilisation 


| 


et 


. hiérarchie, en se faisant le bras droit du clergé 


con- 
fiance, consacrez-vous à celte mission qui fait incone - 


_vaillerez non seulement au bien de l'Eglise, ma 


. cembre 1940; en la neuvième année de Notre pon: 


RS S 4 À | 
est difficile, et même de plus en plus difficile au | 
clergé de visiter certains milæux et- d'atteindre re 
des âmes qui pourtant soupirent ÉpPe la lumiè 
et la doctrine évangéliques. | j 


Concours nécessaire des laïcs. 
Nul obstacle ne doit les arrêter. 
« C'est pour ces raisons qu ‘aujourd’hui l'Egli 


appel aux laïcs avec une insistance toute partict: 
lière. Elle leur demande de s’unir et d’aider 


la hiérarchie, à son tour, les forme en de long 
lignes sans vides, elle les place côte à côte, afin qu 
chacun, dans la mesure de ses moyens, donne & 
clergé, avec courage et entrain, un appui plein 
zèle ;;ils préparent, ainsi, ils réalisent, aussi 
dans | la vie ie -des individus que ‘dans Ja 


Cce 

ca a» qui, dédaignant les Atététs + les chos 
cette terre, se développe et se poursuit avec s 
parmi tous les peuples, sans avoir d’autre but 
la plus grande gloire de Dieu et le salut des 


Ainsi donc, Vénérables Frères, persistez 
cetle œuvre si conforme -à “notre temps : 
caloninies qui vous furent adressées ne doive 
point vous troubler ; elles ne doivent pas non plus 
vous effrayer ni. vous faire. reculer devant Île 


obstacles en perspective ; ; marchez pleins de 


testablement partie de votre charge pastorale 
suivez. avec zèle Nos indications. Tout en observani 
ces indications et ces règles que Nous avons 
sent données pour l'Action” catholique, vous 


3 !| 
en outre, puisque l'Action catholique, aïnsi : e « 
Nous le disions, ne se lie d’aucune manière a 
fractions .et aux partis politiques, vous. aurez nob e- 
ment ‘mérité de votre patrie (cum Actio ejusmo 3 
ut supra diximus, poliicis factionibus ac partibus !| 
neuliquam miscealur, egregie de patria vesina- mire 
.poterilis). 

. En attendant, après cette fête de Noël que nous : 
venons de célébrer et au seuil de R nouvelle année, | 
Nous vou souhaitons les grâces . célestes qui 
apportent da gloire à Dieu “He le ciel et la paix 
sur la terre aux hommes de bonne volanté : Nous || 
les souhaitons à vous, à votre clergé, à vctre peuple, 
notamment à ceux qui ‘auprès de: vous collaborent || 
à l'Action Hire mais encore à votre nation 
tout entière ; car du fond du cœur Nous lui souhai-| 
ions le bonheur au véritable sens de ce mot, de 
bonheur qu’elle ne peut manquer d'obtenir tan 
qu’elle maintiendra les droits de l'Eglise sans les! 
laisser ébranler et qu’elle suivra fidèlement ses direc-} 
tions. S e: 

En gage de ces grâces Lteros et en preuve de 
Notre bienveillance de) paternelle, recevez la Bénédiction|] 
apostolique que Nous vous donnons de tout cœur 
à vous, Vénérables Frères, «et à tous les vôtres. - : | 

Donné à Rome, près de Saint- -Pierre,. le 27 dé: 


Uüficat. 


Lettre de S.S. Pie XI à l'épiscopat argentin (4. 9. 51) 


Du Bolletino Ufficiale della Azione cattolica itu- 
ana Ét5: 9-24 8.:3x) (r) : <= 


Fres est avec la plus grande satisfaction que Nous 
\wOns appris que vous, Evêques argentins, vous inspi- 
rant des suggestions de Notre nonce en votre noble 
nation. avez Hécidu de promouvoir sous des formes 
nouvelles et avec da. plus g grande diligence l’Action 
lite catholique. 

- Connaissant voire zèle ardent, Nous avons “la 
ferme confiance que, grâce à une ‘vigoureuse Action 
atholique, on devra recueillir, en votre grande et 
orissante République, des fruits excellents pour le 
salut des âmes, d'autant plus que vous vous êtes 
oroposés de suivre les règles qu'en plus d’une occa- 
+ Nous avons prescrites à cé sujet. 


bons religieuses et économico-sociales. 


Etant donné que dans diverses circoristances Nous. 


ivons déjà traité de la nature, du but et de la né- 
:essité de l’Action catholique! surtout en ces der- 
aiers temps, il ne Nous semble pas nécessaire d’in- 
ister plus longuement auprès de vous, car Nous 
a'ignorons pas que tout cela vous est parfaitement 
onnu. - 

I'est opportun toutefois de rappeler que l'Action 
atholique n'est pas autre chose que l’aide que 
rêtent les laïcs à la hiérarchie ecclésiastique dans 
exercice . de Papestolit et que cette Action catho- 
ique ‘est née avec l'Eglise et a pris récemment de 
iouvelles formes pour satisfaire plus complètement 
ux nécessités des temps présents, Et précisément 
arce qu'elle est un apostolat, non seulement elle 
rocure la satisfaction propre (bien que celle-ci en 


_ la plus grande satisfaction des autres, au moyen 
le l’action organisée des catholiques, lesquels, en 
uivant en tout la direction imposée par la hié- 
archie, contribuent puissamment à répandre A 
es nations le règne du Christ. 


uisqu elle coïncide avec la finalité même de l'Eglise, 
uivant la devise : « La paix du Christ dans le 
Épne du Christ ; Paz Christi in regno Christi. »_ 
Cependant, quoique l’Action catholique s ’étende à 
US, embrasse toutes les œuvres tendant à procurer 
à perfectionnement | des âmes, il ne s’ensuit pas 
our cela qu'on doive supprimer 
eligieuses qui, dans tous les temps, ont été le 
hampion bien méritant de la cause catholique, et 
rincipalement celles qui travaillent sans cesse à 
rocurer l'éducation catholique de la jeunesse et 
on perfectionnement spirituel. 
Et parce que ces associations servent très effica- 
ement à former les _vertus chrétiennes dans les 
y 
“() La revue. fait précéder la traduction italienne “de 
2s ‘ lignes Des 
“« Le Bulletin officiel de l'Action hatue d'Argentine 
& juin r193r publie la traduction officielle du texte 
tin de la lettre autographe de S. S. Pie XI à l'épiscopat 
gentin sur l'Action catholique. 
»..La lettre pontificale. porte la date du 4 février 1931, 
ais c'est maintenant seulement qu'en a été publié le 


ste “intégral. : 
» La He affirme de nouvéau la nature de l'Action 


SE \ 


tion catholique, se subordonnent à, celle-ci, en colla- … 


- des partis civils. 


se règle sur les principes chrétiens. 


it le fondement nécessaire) mais encore elle tend 


Très noble est donc la fin de l'Action catholique, 


ces associalions | 


Ja nature et de la fin de l’Action catholique, Nous 


304 


âmes en qui A1: font également fleurir les bonnes 
mœurs, l'Action catholique doit en retirer une puis WUA2RE 
sante aide et un grand développement. ! ss 
Non moins utiles doivent être pour elles les ass0- NT 
ciations dont les fins sont économico-sociales. Et "KI 
pour enlever tout motif de doute dans la mesure : 
du possible, Nous “entendons déclarer et affirmer, : RUE > 
comme Nous l'avons déjà fait en d’autres occa- Ca 
sions, qu'il est nécessaire que tous ces groupes (les- 
quels tendent non seulement à conformer leurs sta- * 
tuts et leurs fins aux préceptes de la religion et aux. 
règles particulières de l'Action catholique, mais en- 
core à aider leurs membres dans les divers problèmes : 
économiques et dans la pratique de leurs profes- 
sions respectives), il est nécessaire, disons-Nous, que 
tous ces groupes, en ce qui concerne le but de l’Ac- 


/ 


borant aux œuvres de l’apostolat chrétien. Mais, en 
ce qui regarde uniquement le problème économique, 
lesdites associations suivront leur méthode d'action, 
dont elles seules deivent porter la responsabilité. 


* L’Action catholique et la politique. 


Il faut encore avec plus de soin veiller à ce que 
l'Action catholique ne s’immisce pas dans les partis a 
politiques, étant donné que par sa nalure elle-même - 
elle doit rester entièrement étrangère aux divisions 


Cependant, par cette prescription, Nous ne préten- 
dons en aucune façon dénier aux catholiques le droit … 
d'intervenir dans les affaires: publiques ; d'anthte 
plus que les catholiques sont obligés, en vertu de 
la loi de la charité sociale, d'employer toutes leurs 
forces pour que la vie de la République tout entière. 


est pourquoi rien n’empêche les catholiques: de É 
s'inscrire à des partis politiques, pourvu que ceux- 
& donnent des garanties sûres qu'ils respecteront les 
lois de l'Eglise catholique. ë 

D'autre part, bien que.l’Action catholique, comme 
Nous l'avons déjà déclaré, doive rester totalement * 
en dehors des partis politiques, il est d’un grand | 
intérêt pour le bien commun dé la société que les 
membres de l'Action catholique forment comme une 
armée sacrée pour promouvoir et sauvegarder, en 
même temps que les intérêts de l'Eglise, Tes intérêts dre 
des deux sociétés suivantes : la: société Du 
et la société civile. l 

Pour atteindre ce but il est nécessaire de mettre DRE 0 
en pratique les préceptes de l'Action catholique, 
fondement et soutien du progrès public, et de per- 
fectionner l'âme des membres de l'Action catholique FRS 
par la pratique des vertus propres à’ la vie chré- 
tienne. ARE 

Mais .si les questions HERVE venaient - parfois 
à léser les intérêts catholiques ou la doctrine morale 
de l'Eglise, l'Action catholique non seulement. pour- 
rait mais encore devrait interposer son influence, 
sans diriger ses efforts au profit d'intérêts privés ou 
de partis politiques, mais pour la plus grande uüti- ER 
lité de l'Eglise ct des âmes, à la prospé rité désquelles 2) 
est entièrement lié le profit des intérêts publics, 

Après avoir jusqu'à présent parlé brièvement de 


serions heureux de Nous entretenir plus longueme nt. & 
avec vous sur la nécessité de préparer de la meïl: : . 
leure façon possible le clergé et les hommes d'élite 
parmi les catholiques pour qu'ils sachent faire -en 
sorte que l'Action catholique atteigne le perfection- 
nement voulu pour correspondre à votre noble ini- 


tiative, 


à Æf 


La participation du clergé. 


se déduit de la considération que l'Action catholique, 
tout en étant de sa nature l’œuvre des laïques, ne 
pos sans l’activité assidue et diligente des prêtres, 
ni débuter, ni prospérer, ni porter ses fruits parti- 
culiers. | 
Les prêtres doivent diriger les laïcs afin que. 
1 l'action de ceux-ci ne dévie pas du droit sentier 
qu'ils doivent suivre et qu'elle respecte toujours, 
ve la fidélité requise, les règles et directives don- 
s par la hiérarchie ecclésiastique: En outre, c'est 
re nialére propre des prêtres de former les âmes 
des membres de l'Action catholique suivant les mo- 
dèles chrétiens, surtout les âmes de ceux qui doivent 


sacrés ont nds ministres du Christ et dispensa- 
teurs des mystères de Dieu, possèdént, en vertu seu- 
lement du mandat divin qu'ils ont reçu, les moyens 
nécessaires qu'ils doivent dispenser aux autres) ; 
| personne. en effet, ne pourra devenir apôtre s’il 
_ ne possède pas d’abord les vertus du chrétien, étant 
évident que les hommes ne peuvent imprégner leurs 
semblables de l'esprit chrétien s'ils ne l’ont pas 
eux-mêmes suivant ce que dit le pres : Nemo 
dat quod non habel. , ? 

> Gette formation chrétienne dés âmes, qui doit être 
principalement l'œuvre de l’activité sacerdotale, est 
‘une condition tellement nécessaire que, si elle vient 
à manquer, non seulement l'apostolat ne pourra 
être fructueux mais encore qu'il ne pourra même 
pas exister. 

‘Nous-savons bien quelle activité et quelle diligence 
suppose le travail du clergé dans la réalisation de 
celle œuvre entreprise avec tant d’ardeur. Mais le 
prêtre ne se consacre-t-fl pas-à un ministère rempli ) 
+ difficultés ‘et de” douleurs cs er ailleurs. ces” dif- 


par de Ro bienfaits ? : 
Les prêtres, en effet, trouveront dans les Re 
ide l'Action catholique des collaborateurs fidèles ét. 
diligents qui seconderont puissamment leurs efforts 
 Ià où is ne peuvent personnellement pénétrer. 
+ De plus, de nombreux jeunes gens faisant partie 
. des cadres de l'Action catholique se sentiront appelés 
‘à l'héritage du Seigneur comme on da déjà expéri- 
1 menté ailleurs: Cest ainsi qu'on verra s’accroître 
+ Je nombre des membres de votré clérgé, malheu- 
-eusement si pelit dans quelques diocèses. 

Nous n’ignorons pas, Vénérables frères, avec quelle 
sollicitude pastorale vous veillez à 

"se rendent chaque jour plus aptés à remplir la tâche 
que leur ïiripose l’Action catholique. C’est grâce 
“a:votre zèle que quelques membres de votre clergé 
ont été. envoyés par vous. dans Notre Ville, siège 
ie de Saint Pierre, pour conpaître de plus pe Nos in: 
— dications en cette matière. 

: Nous Nous réjouissons et Nous ne pouvons qu *ap- 


: | 
phoudir à votre détermination. 


La préparation des laïques. 


qui doivent, être membres de l’Action catholique, 
Nous jugeons très ‘utile de vous rappeler ce que 
Nous avons déclaré dès le début de Notre Pontificat, 
afin que ces laïques vous aident dans la même me- 
sure d'une façon encore plus digne et en plus grand 
ponese, Car 

aussi bien les prêtres que les laïques (bien que d’une 
} ficon différente pour chacun. d'eux), en vertu de 
l'obligation qui nous est faite par le précepte divin 


4: 


; Ja participation du clergé à celle œuvre très sainte 


en être les dirigeants (car seuls ceux que les ordres 


Faposfolat de l'Action catholique oblige. 


à ce que vos prêtres | 


Fr 


En ce qui concerne la préparation des laïques | 


d'aimer Dieu par Aesaus: toutes choses et 
. comme nous-mêmes. 


véritablement le prochain ne peut faire moins 


quotidienne. du vaste ministère que Nous 


et si empressée | _soit- elle, est Hsufisane 


associations d'hommes et de femmes comme 


- ganisation qui doit instaurer ple 


—lique un fécond apostolat auxiliaire de lEgli se. 


intimement unies entre elles, VOUS ayez con 


En eflet, quiconque aime Dieu ne Det fair 
que de vouloir que tous l? aiment, et quiconq 


désirer son salut éternel et ‘travailler à.le 


stolat, lequel n° est pas ie chose que l'exee cic 
la charité chrétienne qui oblige tous les homm 

Mais outre le motif de la charité, l'apostolat « 
tien est obligatoire comme action de Etes 
à Jésus- Christ. ee 6 

- Car, lorsque nous faisons participer les 
dons spirituels que nous avons reçus de la 
gesse; nous remplissons les désirs du Cœur très 
de Jésus, lequel n'aspire qu'à être conm 
suivant ce qu'il dit lui-même dans 1 
Ignem veni mitiere in Lerram et Ge v0 
accendatur ? É PR x 


que, suivant des variations des mœurs et. d 
tumes, le clergé et les laïques créent opportunéme 
dé nouvelles formes d’apostolat chrétien. 
quoi Nous approuvons volontiers l'Action 
dans la forme que vous Jui avez donnée di 
Que lPapostolat exercé par des laïques soit la. 
d’apostolat qui correspond le miéux aux néce 
de ces derniers temps, l'expérience et la 


Nous l'ont appris depuis longtemps. - 
le, activité des curés et des autres prêtres 


affronter dans les temps actuels. # 
D faut donc Le le clergé choisisse du “hôr 


ra ee avec re as nn ur 
Nous avons appris, à la suite des demande 
Nous avez adressées, que vous “voulez, suivant 
désirs, constituer en Argentine une vaste organ 
tion de catholiques, divisée, comme il convient, 


groupements de jeunes gens et di 


jeunes 


de vous le royaume du Christ, les. laïques étant 
la sage direction des évêques et des. Curés qu 
‘en cette matière les « procuratores », et 
ainsi dons tous les domaines de l'activité 


1 adhésion des associations auxiliaires. 
Afin que les forces des catholiques soient 


les comités (comme on l'a déjà si bien f 
d’autres pays), comités diocésains et comités p 
siaux qui tous concourent à l'unité de l’Actio 
tholique tout entière, ‘unité. qui constitue Ja 
de toute société, et au: raffermissement. de- l’obéi| 
sance À la hiérarchie ecclésiastique, ce qui constiti! 
un magnifique privilège et une sua de. LE 
conde et durable. 
Outre cette wrande jasituties: qui res . 
peler Action catholique officielle, il existe ar 
vous, comme Nous l’avons dit, d’autres associatio 
dont. le but esi de promouvoir la piété et la for 
Hion religieuse ainsi que la Charité et la. bienfaisa 
Ces associations, Nous les avons apl 
en une certaine occasion; ee 


ction Catholique ». 


Jeùr but à de RER f ins de l’Action catho- 


its préparatoires et actifs. 

ous vous félicitons done vivement, Vénérables 
es, de ce que vous avez recours à ces bien méri- 
8 institutions pour aider l'Action catholique. 
but, vous l’atteindrez plus facilement si, comme 
l’espérons, vous les utilisez aussi pour l’Action 
olique, en déterminant opportunément les formrs 
l’adhésion de manière que, tout en conservant 
propres finalités et leur organisation particu- 
re, elles contribuent efficacement au succès de 
ction catholique. 

infin il ne Nous reste plus qu'à vous exprimer 
plus vifs remerciements pour ce que vous avez 
jasqu’à présent en vue de développer l'Action 
ique. Et sachant parfaitement que les hommes 
peuvent rien faire de bien si Dieu ne bénit et 
aide leurs efforts, comme témoignage de Notre 
Ile bienveillance et des YœUXx Pêe “célestes dons 
Nous formulons pour vous, Vénérables Frères, 
pour fous ceux qui secondent votre sollicitude 
r l'Action £atholique, Nous vous accordons très 
tueusement -dans. le Seigneur la Bénédiction 
Re 

; EP: ie 


Lame" 


| Lapin dans PAction catholique 


Discours. de S. S, Pie XI 
ou groupe de prêtres argentins (6. 3. 30) F 


- De l'Osservatore Romano (8. 3. 30) 


C’est, dit Sa Sainteté, une bonne idée que vous 
vez eue en venant ici pour yous rendre compte 


e l’organisation de l'Action catholique en! Italie ct 


our porter dans vos diocèses le fruit de vos stu- 


"US2s enquêtes. 

JL n'est pas nécessaire de copier, 
limiter en adaptant aux exigences de chaque pays, 
insi ee Je ss le poète : Non omnis Jert omnia 


ol y a ‘des RTE fondamentaux qui doivent 
ujours et partout être maintenus. Ainsi, par 
le, en Italie, l'Action catholique est organisée 
avec une division toute naturelle — en honrmes, 
unes gens et universitaires ; en femmes, jeunes 
les et universitaires. Il est vrai que les univ ersi- 
res pourraient entrer soit dans la Jeunesse catho- 
que masculine soit dans la Jeunesse féminine, 
ais les exigénces de leur formation spécialisée 
quièrent un groupement distinct. Encore faut-il 
marquer que les dirigeants de la société sortent 
5 rangs des universitaires ; aussi est-il nécessaire 
eur donner une assistance particulière. 
Sa. Suinteté rappelle ensuite comment dans sa 


remière Encyclique Ubi Arcano elle avait donné. 


” définition de l’Action rs et l'avait appel’e 
la participation du luicat - l’apostolat hiérar- 


Gr) A cette audience assistaient ‘quelques prèires argen-. 

venus à Rome nr étudier auprès du Collège des 
stants généraux de l'Action catholique en Italie. “Parmi 
_l'Osservatore Romano (8. 3. 30) énumère Don Cor- 
io Vignati, de l’archidiocèse de Buenos-Aires : Don 
“Caggiano, du diocèse de Santa Fé; Don Froilan 
du diocèse de Cordoba, et Don Silvino Martinez, 
a, Ho Ten de Cuyo. +4 


e ct qui peuvent et doivent lui donner des élé: 


-mais il suffit 


+ 


bienvenus, vous qui venez de la France du tra- 
:vail fr]; du travail que nous aimons, tous, «ca 
uareté le premier amour, on peut bien le ‘dire, 


1. 


TTI 
Î 
cs 


he D eæpliquant celte définition, elle ajoutait : 

ou il S'agit d'une collaboration du laïcat à 
l’apostolat, il faut que les eollaborateurs soient 
par-dessus tout de bons chrétiens. IL n’est pas pos... : . 
Sible de fuire de l'apostolat sans avoir reçu .au é 
préalable * une ‘bonne formation. Le prêtre : lui- 
mêÊême ne pourrait, pas travailler à la sanctification 
des âmes si lui-même n'était pus d’abord un saint, 
parce que nemo dat quod non habet. É 

L'application de ces principes produira un grarid… 
bier pour notre pays et pour nos diocèses, comme *. 
nous l'espérons vivement, 

En Iialie, ajoutait Sa Sainteté, il est réconfortant , 
de constater les fruits merveilleux . produits ‘par 
l'Action catholique. La Jeunesse catholique maseu- 
line, durant les sept dernières années, a donné. 
toute seule 5 4oo vocations sacerdotales desquelles - 
la moitié — chose digne de remarque — sont des 
vocations pour le clergé diocésain. En cela il faut 
souligner la bienfaisante influence de l’Action catho. 
lique et l'amour qu'elle à fait naître pour la hiérar- 
chie, L'autre moitié se répartit de façon plus ou 
moins égale, entre le clergé missionnaire et les 
- familles religieuses. Nous ne parlons point de la. 
Jeunesse féminine, qui a donné un nombre bot. En 
coup plus éleyé de vocations religieuses, Vraiment 
il y a là motif à grande consolation, PÈRE 

Continuant, le Saint-Père observe que l'Action 
catholique n'est pas une nouveaulé, comme quelques. 
uns ont pu le croire c'est une nouveauté très 
ancienne : les apôtres eux-mêmes se servaient des ” 
laïques pour la diffusion du christianisme, et cela 
parce que, outre les miracles et les charismes sur- 
naturels, nous ne devons pas oublier que le Seigneur: 
se sert ordinairement des causes secondes, Saint 
Paul parle de Ses frères d'armes et coadjuteurs 
dans l’apostolat. art. 

Et afin qu'on ne croie point qu'il s'agit de 
hiérarchie, voici. dans la lettre aux Philippiens 
qu'il fait mention de celles quae mecum labora- 
verunt in Evangelio. 

Nous sommes donc là dans la vraie colo tnes 
du laïcat. Ce rappel des temps apostoliques, Nous. 
‘savons qu'il est "n particulier encouragement | à. Re 
ceux qui iravaillent à Action catholique. 

L'Auguste Pontife conclut en exhortant à Di cin 
lentement, à ne pas vouloir, tout faire en une E 
“seule fois, parce qu ‘il faut opérer d’abord une + 
bonne sélection, puis donner une bonne formation; : 
pour procéder ensuile avec prudence, patience, 
persévérance, en ‘travaillant et en travaillant ut 0 


coup. : 1 AE as 


\ 


Union sans umification 


Discours de S. S. Pie XI 
aux pèlerins de la France du travail (19. 5. 30) 


Enfants, Chers En 


Soyez les bienvenus, Chers 
soyez doublement les 


fants de notre chère France, 


de Notre-Seigneur Jésus- Christ lui-même. 
Soyez les “bienvenus, vous qui venez de re 
au lendemain de ce magnifique Congrès eucha- 


EgT 


(x) Le lundi 19 mai 1980, à. ro heures, S..S. Pie X1 
recevait dans la Salle Ducale et Royale le HRPeS de 


è | FA RES 
: Fe de Carthage, auquel tous les cœurs et 
toutes les intelligences de France étaient réunis, 
sinon physiquement —— ce n'était pas possible, — | 
. du moins comme Nous y avons été Nous-même, par 
l'esprit, le cœur, la prière, chaque Jour: chaque 
heure, [...] 

Si-la France du travail, Chers Enfants, a si bien 
appris le chemin de Rome, c'est qu’elle possède 
d'admirables tradilions et de vaillants guides. 

: Comment en douter après ce que Nous : venons 
d'entendre des lèvres de votre guide éminent, le 
. cardinal de Lyon, après ces paroles affectueuses, 
solides, par lesquelles il vous a présentés ? 

Cette constatation faite, je veux dire d’abord 
- l'intime, l’indicible consolation que Nous ressen- 
{ons devoir. vos dispositions magnifiques, filiales, 
envers l'Eglise romaine, envers le Saint- Père, envers 
le vieux Père commun de: vos âmes ; vos disposi- 
tions si magnifiquement filiales pour toutes Nos 
Ia ba is qu'elles viennent de Nos lèvres mêmes 
; ou qu'elles viennent par l'intermédiaire de Nos Con- 
grégations. / È 

Nous Nous hâtons de vous dire Ia consolation pro- 
_ fonde que Nous avons éprouvée en lisant les belles 


HS ” è ; 
-la « France du travail » comprenant environ 5oo .per- 
. sonnes, sous la direction de S. Em. le cardinal Maurin, 
archevêque de Lyon. A cette audience assistaient notam- 
ment M.  Delcourt-Haïllot, directeur du - pèlerinage, 
NN. SS. Dubourg,- évêque de Marseille, et Defebvre,. 
- vicaire apostolique de Ningpo, ainsi qu’un certain nombre 
de prélats. f 

1x Voici le texte de l'adresse lue par S. Em. 
 Maurin : 

De 4 TRES Sant PÈRE, : 
, … ». Les pèlerins venus à Rome pour y représenter la 
France du travail sont heureux de déposer aux pieds de 
- Votre Sainteté l'hommage de leur absolu dévouement, 


le sr 


_ ments et à toutes les directives qui émanent de la Chaire 
“dé Pierre: Ils sont particulièrement reconnaissants à Votre 
Sainteté d’avoir. bien voulu, récemment encore, par l'or- 
gane de la Sacrée Congrégation du Concile, rappeler et 
fait condenser en quelques pages lumineuses la doctrine 
sociale de l'Eglise dans une Lettre mémorable qui est 
allée droit à leurs cœurs. Patrons et ouvriers, confondus* 
dans la foi et l'amour du Christ Jésus, que, au lende- 
main du Congrès de Carthage, ils sont fermement résolus, 
à conserver et à développer en eux par une participation 
plus fréquente au banquet eucharistique, ils veulent con- 
courir, dans toute la mesure de leurs forces, à la restau-” 
ration de l'ordre social: chrétien, -au rétablissement de 


7 du:travail. 
È 

» Convaincus que la haine détruit et que. seul l’amour 
est créateur, 
EURE œuvre 
ee 


-de collaboration amicale et fraternelle qui est plus 
que jamais nécessaire, et ils/s’efforceront, au besoin par 
la parole, maïs aussi et surtout par l'exemple, de ramener 
x Dieu ét à l'Eglise ceux de leurs frères qui se sont 
: + laissé égarer par de funestes doctrines., Les yeux constam- 

ment fixés sur le phare qui- brille au sommet de la Cité 
: - . du Vatican, ils sont assurés d'avance de ne jamais, s’écarler 
de la droite voie. Is ne manqueront pas de puiser pour 
eux-mêmes dans la pratique des saints exercices de la 
retraite, si fortement recommandés par Votre Sainteté, la 


incessant, et, conscients de leurs devoirs en tant que chefs 
de famille, ils s’efforceront de faire participer leurs enfants- 
au bienfait de l’éducation chrélienne, dussent-ils s’im- 
poser pour cela les plus grands sacrifices. Tls 
ss - du fond du cœur à Dieu de ‘garder longtemps encore à 
; son Eglise le Pontife éclairé et très aimé qui la conduit 
| d'une main ferme et vigilante et dont ils implorent à 
deux genoux la paternelle Bénédiction. » 

Le texte-du discours reproduit ici .est le texte sténogra- 
phié durant l'audience et qui nous a éié gracieusement 
communiqué. Il diffère peu, d’ailleurs, du résumé publié 
par l'Osservatore Romano du 21. 5. 80, 


ne Documentation Cathotique » 


pages de votre Ateise témoignage ‘de vos. 


_l'heureuse réunion que vous avez tenue le 24 


Lueuse, mais donner aussi satisfaction aux besoï 


UÜnir : 


_mêlés,. 


- Bénédiction que vous êtes venus demander, en b 


l'harmonie, de la justice et de la paix au sein du monde, 


ils travailléront les uns et les autres à cette 


lumière et la forge dont ils reconnaissent avoir un besoin ! 


demandent : 


pour répondre à Nos désirs, à Nos directives. 
avons été particulièrement satisfait d’ appre 


[1980] pour les réaliser, c'est-à-dire pour ob 
l’union toujours plus large, toujours plus cor ; 
toujours plus solide, entre les différents be $ 
de la production, de la prospérité chrétienne le: à 
que les âmes chrétiennes peuvent la désirer. | 

L'union de tous les éléments de la production, 
que ce bon et vaillant M. Romanet — qui. se trou 
je crois, parmi vous — a si bien rappelés, da 
son étude Capital, Direction, Travail ; l'union 
l'intelligence, de la force et de la finance, c 
pour y atteindre que vous avez créé ce Com 
« interfédéral », si Nous disons bien, ainsi que 
autres Comités particuliers aux différentes proi 
sions. Par là vous vouliez tout à la fois établi 
coordination d'ensemble, la collaboration fr 


aux exigences particulières de chaque profe 


Es ‘ 
activité. Car, Chers Enfants, 


il est évident — 


si bien — qu'il Ft d’une part, Re 
coopération dans. l’ordre, dans la vie de. chac 
bonne initiative, et, d'autre part, qu'il faut saw e- 
garder le maintien de ces différentes initiatiw 
sans unifier, Coordonner sans absorbe 
grouper sans confondre : voilà ce qu’on doit v 
loir, ce que vous avez si clairement compris. 
“ Alors, Chers Enfants, quand on Nous a dema 
en votre nom une parole d’encouragement, 
Nous mettez dans l’heureuse nécessité de vous 
—— Votre présence seule ici, patrons et ouvrie: 
en est une. preuve. suffisante —:l’ heureu: LS 
superfluité de cette parole. C'est plutôt un mot 
félicitation qu’il est besoin de vous adresser. 
Joignons-y, s’il faut, un mot d’exhortation. 
ceux que Nous voyons déjà sur les bonnes v 
Nous demandons d'y marcher toujours en ay. 
toujours plus haut, toujours mieux, Nous en av 
la certitude : ce que Vous avez entrepris; vous co: 
nuerez à le faire encore plus vaillamment, S 
C'est en ayant sous les yeux. les belles réalisatio) 
du passé, avec les belles prévisions de l'avenir = 
prévisions et non seulement espoirs — que Nous: 
vous donnons la Bénédiction apostolique, 


} 
É 


enfants. que vous êtes, dans la maison du pale 
qui ne se sent jamais lant la maison du -P. a} 
que lorsqu'elle est remplie de si bons fils et filles. 
. Que Notre Bénédiction descende sur vous toi 
non seulement sur. _ceux qui sont présents. phys 


|. quement, mais sur. ceux qui sont ici avec nous dd} 


cœur, de pensée et d'esprit, sur. tous ,ceux. que vou: 
représentez ; qu’elle descende spécialement sur ceu:l 
qui, par une adresse filiale, ont voulu se faire pré! 
sents parmi nous, comme en témoignent deux magnil| 
fiques dépêches que Nous venons de lire, une d\ 
votre cher président Zamanski, une autre d: 
Mgr Liénart, qui Nous apporte toute la vénération 
et l’absolü dévouement des 91 000 hommes inscri{| 
dans les Unions catholiques du Nord, Grâce à cett 
dépêche de Mgr Liénart, il est avec nous et Nou 
sommes avec lui. RE LS || 


Qu'ils reçoivent tous avec vous ue Bénédictior 
apostolique paternelle. Vous l'emporterez dans tou 
les directions, vous la transmettrez à tous ceux 
chères choses et chères personnes que vous porte 
dans votre pensée et dans vos cœurs en ce momeni 
familles, parents, villes et. villages, à votre clergé 
dont nous saluons ici une si digne tp 


Fan 


vos prêtres, qui travaillent si bravement dans de 
les difficultés, de tels sacrifices. 
_ Portez-la, Notre Bénédiction, Eminentissime arche: 
êque de Lyon, représentant du sublime épiscopal 
rançais, à toute la France, oui vraiment à toute la 
trance, à tout le peuple, à tout le clergé, à toutes 
es âmes consacrées à Dieu et au prochain, dans le 
jon Dieu. Portez-la à toutes les œuvres, aux œuvres 
colaires, aux œuvres de jeunesse, jeunesse qui est 
out l’avenir, et surtout aux apôtres qui s’y dévouent. 
Que Notre bénédiction descende sur vous et vous 
ccompagne toujours | 
Nous sommes heureux d'y ajouter un souvenir, 
ouvenir qui vient de chez vous et qui, par votre 
mtermédiaire, rentrera chez vous : une médaille 
le Notre chère sainte Thérèse de Lisieux, petit 
souvenir que votre cœur fera grand. Nous la remet- 
ons au Cardinal de Lyon, Nous la mettons de Notre 
main dans ses mains, de sorte qu’en la recevant de 
lui chacun et chacune pourra dire qu’il a reçu la 
8 médaille de la main du Père commun de vos 
LEA : Te . 


_— ACTES DE L'ÉPISCOPAT 


“ 


Le rôle de la paroisse catholique 


* Lettre pastorale. de Carème 


de S. Ém. le card. Piff, archev. de Vienne (31.1. 39)! 


= La terrible gravité du temps présent, le trouble 
effroyable qui règne dans les âmes aussi bien que 
dans le monde économique nous invitent à nous 
replier sur nous-mêmes et à nous livrer à la médita- 
tion. Nous le devons d'autant plus que voici les, 
sept semaines de pénitence du saint temps du Ca- 
rême, période que l'Eglise catholique, guidée par 
une intention. vraiment maternelle, a introduite dans 
l'année ecclésiastique pour nous bien rappeler le 
sens, le but ei le terme final de notre vie terrestre. 


Les graves leçons du Carême. 


> - J os 
Dès le premier jour du Carême, le mercredi des 
endres nous invite d’une manière émouvante à Ja 
réfléxion de même qu'à la pénitence, Bien dés 
hommes, sous l'influence des préoccupations de la 
wie quotidienne, ont pu devenir indifférents à la reli- 
gion ; mais comment ne seraient-ils pas ébranlés 
au spestacle du prêtre signant en ce jour, d’une 
croix de cendres, le front des fidèles, tout en pro- 
férant ce grave avertissement : « O homme ! rap- 
pelle-toi que tu es poussière et que tu retourneras 
‘en poussière, » (Genèse, 11, 19.) d 

_ Puis, pendant sept longues semaines “l'Eglise 
évoque devant nous les souffrances et le martyre du 
Sauveur. Et la bouche divine murmure cette plainte : 
Voyez mon corps flagellé, couvert de sang, voyez Ja 
couronne d'’épines’ qui ceint mon! front, voyez mes 
mäins et mes pieds percés, voyez la plaie de mon 
côté, celle d’où s’épanche le sang de mon cœur. 
Tout ceci, je l’ai patiemment enduré pour vous, 
à 


(x) Ce document à été traduit d'après, le texte publié 
ns la Reichspost du 18. 2. 1992. ' - 
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© « L'Action Catholique » 


pour votre salut, pour le rachat de vos fautes et 
de vos péchés. Toutes ces douleurs, tout ce martyre 
les aurais-je donc soufferts en vain ? 

Ceite grave et terrible question qui tombe des 
“èvres du Sauveur,durant la sainte quarantaine ne 
nous impose-f-clle pas un sérieux examen, une <sé- 
rieuse épreuve de notre conscience ?. N'allons-nous 
pas rechercher si le chemin que nous avons suivi. 
jusqu’à présent est bien la voie du Sauveur, celle. 
qui mène au salut éternel, ou bien, au contraire, 
si c'est quelque sentier détourné qui nous a fait 
abandonner les traces du Sauveur pour les plaisirs 
trompours et fugitifs de cette terre P : 

. Aussi, durant la période quadragésimale, devons- 
nous prendre pour mot d'ordre la parole que saint 
Paul adressait jadis aux Ephésiens (iv, 32) : «Renou- 
velez vos âmes et vos cœurs ! » 2 


*“ 


A 


Cette rénovation spirituellé est certainement gt - | 


en premier lieu un.devoir de conscience pour cha- 


cun de vous, mais elle est aussi un devoir général 
pour la paroisse tout entière, dont Notre Saint Père 
lui-même à fait le cœur de |’ « Action catholique », 

Dans une lettre pastorale antérieure, très chers 
-diocésains, je vous ai déjà parlé de 1’ « Action catho- 


lique » en général, Aujourd’hui je veux vous parler 
des devoirs spéciaux de l’ « Action catholique » dans 
cœur de … 
les remplir en conscience dans le domaine de la 
le 


le cadre de la paroïsse et vous donner à 


foi, de la charité et du service de Dieu pendant 
saint temps du Carême, 2 


Les devoirs des fidèles ans la vie paroissiale. 


La paroisse n’est p#s seulement une œuvre d'ar- 
chitecture; un monument’ figé dans ses formes exté: 
rieures ; elle est un organisme vivant dont tous les. 


membres se sentent fermement unis par la- com- 


munauté de leur destin, par leur même qualité 


VA RQE 


d'enfants de Dieu, par la poursuite commune d’un 


noble but : la sanctification de leur âme et de celle … 


du prochain. (e sentiment de solidarité entre les 
membres d’une paroisse implique à lui seul de 


grands devoirs commaüns dont les tout premiers  » 


concernent la vié commune de la foi. 


Dans chaque paroisse l'élément fondamental est : 


constitué par ces catholiques fidèles, à la foi expan- 
sive, et qui voient dans la yie religieuse intérieure, 
aussi bien que dans la confession franche et ouverte 
de leur foi, un devoir de conscience. Ces catholiques 
sont constamment aux avant-postes, dès qu'il s’agit 
de défendre ou de servir la foi ; dans la lutte pour 
Dieu et son Eglise ce sont des soldats du front. 

Par cela. même ils sont les fidèles collaborateurs 
du clergé toutes IS fois que dans la paroisse il 
s'agit de conquérir des âmes immortelles pour le 
Royaume de Dieu. Ils sont des apôtres laïques, ceux 
auxquels saint Pierre disait déjà dans sa première 
épître (nr, g) : « Vous êtes une race élue, un sacer: 
doce royal. » 

4 


L’apostolat personnel. 


C'est pourquoi tous ceux qui ont le bonheur de 
posséder les vérités du salut et le trésor des grâces 
du Christ doivent s’employer avant tout dans Ia 
paroisse à l’apostolat personnel. 

Tout catholique véritable qui vit de sa foi, dont 
les doctrines et la vie sont à l’unisson, ne formant 
qu'un seul tout, agit déjà dans la paroisse par son 
exemple ; il force même le respect de ses adver: 
saires par l'inflexible énergie de ses convictions. Si 
les catholiques qui, dans la confession de leurs prin- 
cipes, oscillent comme des roseaux au souffle du 


be” 


For 


« 


* à la religion. par contre le catholique ferme, celui 
_ que les témpêtes de la vie ne parviennent même pas 
à troubler, est déjà de sa seule personne un guide 
“et un exemple pour nombre de ses coparoissiens® 

De ces collaborateurs laïques hommes où 
fenumes, jeunes gens ou jeunes filles — la paroisse 
‘a grand besoin pour en faire les apôtres d’une mis- 
sion nneRe au service de l'instruction religieuse. 


Travail individuel de conversion.  : 


Dans toute paroisse, en effet, il y a des catho- 
_liques tièdes, indifférents, qui n'assistent que ra- 
rement ou jamais à la prédication de la parole de 
Dieu, qui n’entendent jamais les exhortations ou 
avertissements de leurs pasteurs et qui passent leur 
+ vie dans l'ignorance religieuse, sans avoir con- 
science des devoirs surnaturels de cette vie. 


du Sauveur, les faire songer par une parole aimable, 
engageante, au salut de Le âme, les ramener dans 
la communauté de l'Eglise vivante est un apostolat 


vice de la paroisse. 
Toutefois, l'apostolat le plus laborieux et le plus 
_méritoire c'est de conquérir, de haute lutte, les 
âmes -qui, dans la paroisse, ont complètement aban- 
donné l’Église, qui ont pris à son égard une atti-. 
tude franchement hostile, voire haineuse : ; aveuglés 
ou excilés par nos adversaires, ils regardent leurs 
pasteurs comme leurs plus grands ennemis, et pour 
eux, suivant le vocabulaire des bolchevistes, la reli- 
gion est l’opium du peuple. » à 


ais le moyen de s'approcher, car ils le fuient. 
on de plus pour que les apôtres laïques zélés 
Ja pra se précecupent de ces égarés, les ra- 


mule L’ expérience nous montre constamment 
le retour de lointains et graves égarés, retour qui esl ! 
dû au travail incessant de quelque zélé laïc et à’ la 
grâce de Dieu qui vint l'aider au bon moment. : 
Je ne vise pas en ce moment les conyersions en 


sion. Tout fidèle catholique a certainement dans son 
> entourage telle ou telle personne qui, d’une manière 


celle personne, entraînée par les erreurs hostiles au 
catholicisme, a perdu ses attaches spirituelles avec 
Na: ‘paroisse, que l’ami, en ce temps de Carême, tra- 
 vaille-sans cesse à la rec onquérir pour l'Eglise et la 
ramener au Sauveur. Rendre même à une seule 
âme immortelle la paix et le salut ést une grande 
et méritoire action, €’est collaborer en apôtre avec 
Je Bon Pasteur, qui, pour une seule brebis égarée, 
abandonne (out son troupeau el n'a point de répit 
qu'il ne l’ait trouvée et, ramenée dans. ses bras au 
milieu du bercail. 

La parole de l’Ecriture : « Le Royaume de Dieu 
est au dedans de vous » (Luc. xvu, 21) est un appel 
indirect de Dieu à tous les catholiques qui ont le 
bonheur de vivre dans le royaume de la grâce sanc- 
4iliante ; elle doit les engager à se faire les mission- 

- ‘maires de leur paroisse, Rejetons loin de nous toute 

pésante indifférence, toute lâcheté spirituelle ! Les 
“apôtres de la renaissance catholique doivent avoir 
. des langues de feu, des cœurs de feu, pour ännoncer 
la vérité divine et travailler ainsi à la: réédification 
du royaume de lamour, de la paix et de la justice. 


; . vent causent parfois en public un tort ncalcumbte 


Apporter à ces catholiques la « bonne nouvelle » 


des plus méritoires, c’est l’Action catholique au ser- 


De ces malheureux le prêtre n'a pour ainsi dire 


masse ; je pensé aux travaux individuels de conver- 


où d’une autre, lui est intimement connue. Si donc . 


_ciations catholiques ne veulent pas exclure L 


qu’en tant qu'organisations chrétiennes elles d 


qu'en conséquence elles doivent. demeurer indissc 


} 


. et prolongée du Christ ; 


_ dans les associations catholiques de la paroiss 


au clergé ; bien plus, elles ne sont fréque 


misère générale, elles ne “doivent 


Sion fondamentale 


dans leur mutuelle collaboration. 
Questions qui peuvent recevoir la meilleure 


plus heureuse solution grâce à une intime co 


de plus importants résultats, ce qui, aux ye 


des _associations tout entières, recueille de fruc 


Le rôle des associations catholiques. 3 


La formation de cette élite, de ces apôtr 
l'Action catholique doit s opérer essentiel 


la valeur et de l’importance des associations : 
liques dans le temps présent, ilest vraiment s 
de parler. De nos jours nous ne pouvons plu 
en passer, mais nous devons les prier inst 
d'être imbues d’un esprit vraiment catholiq 
apostolique, de se relier étroitement les unes: 
autres, en même temps que de se rattacher sok 
ment à la paroisse. Les associations qui ne re 
plissent pas ces conditions, qui ne servent ma 
reusement que trop souvent à satisfaire la van 
quelques personnes, qui ne s’encastrent pas or! 
quement dans la paroisse, ne sont d'aucun seco 


pour Jui qu'une source de graves. ‘embarras 
pour celte raison aussi que les. associations | 
suivant séparément, dans une paroisse, le mê 
constituent un véritable gaspillage de for 
nuisent plus qu’elles ne profitent à l’unité 
pensable des catholiques. D'autre part, si le 


ments de la vie sociable ou les distractions permis 
elles ne doivent pourtant jamais les recherch 
comme leur but principal ; de plus, en-ce temps 
point faire é 
lage de manifestations dispendieuses ; qu'elles soi 
au contraire toujours bien persuadées. que leur ] 
mier devoir est de donner à leurs membres w 
ractère catholique, de les préparer à se montrer 
vrais catholiques, de les pénétrer enfin de leur 1 
: celle de collaborer géné: 
ment à l'édification du Royaume de Dieu ‘dans 
paroisse, En outre de ce travail de formation, î 
les associations catholiques d’une paroisse do 
faire preuve d’une. étroite communauté d’a 


Il y a, en effet, dans une "paroisse nb 


ration. Par là on évite bien des gaspillages de f 
el les associations se trouvent en mesure d’an 


publie, né fait qu'accroître leur_considération. 
Toutefois, ] les associations ne doivent point. 


au Christ leurs “résulla(s, leur force et leur 


lublement unies à l'Eglise, leur commune 
nourricière pour que leur collaboration au salut 
âmes féconde et renforce la vie de la foi d 
paroisse, À x : 


Espoirs d’une renaissance religieuse. 


Mais, afin que. l'apostolat soit de chacun 


succès dans la paroisse, il faut apporter au “travai 
une franche. bonne volonté et cet optimisme en ré F 
nant qu'une foi de roc, une foi invincible donne au ! 
forces créatrices de notre Eglise et cn assure Ja 
car notre Eglise n’est rien autre qu'une vie Rae M 
elle est. donc non 
immortelle, non moins. puissante en œuvres de “A 
que Iüi-même, Nous combattons en effet pour l’Eglis|h 
dont le trésor de foi est la vérité du Christ, {y 
vérité qui nous donne la solution intégrale de à 
les Ra Lis tourmentent l'âme humaine ; 


ine suréminente de l’Homme-Dieu ; nous lut- 
pour une Eglise dont les grâces fortifiantes 


sang très pur du Rédempteur ; nous luttons pour 
lise qui est notre mère et notre guide, dont le 
royant amour maternel nous étreint de toute part 
dont la main fidèle nous soutient du berceau jus- 
‘à la tombe. 4 
N'oublions pas non! plus que, même au point de 
ue scientifique, ce matérialisme païen qui repoussait 
‘existence et la souveraineté d’un Dieu spirituel sur 
mt l’univers, qui niait la présence d'une âme éga- 
nt spirituelle dans l’homme, est de nos jours 
èsque vaincu dans des milieux de plus en plus 
ndus. Même ici on s’est peu à peu libéré des 
înes serviîles de l’athéisme et des formes multiples 
_celte erreur. On se reprend aux aspirations vers 
pirituel et le divin, vers la cause suprême et 
time de l'être, on se rapproche encore une fois 
du pôle éternel de la vie et de la vérité. 

_ Nous pouvons donc espérer que l'heure désirée 
va bientôt sonner où, même dans les couches infé- 


rieures du peuple — trop indifférent de nos jours 
aux questions religieuses, — le besoin de l'éternel 


et du divin s'éveillera de nouveau, comme autrefois, 
îl y a deux mille ans, quand les temps furent ac- 


complis. MS 
… Ainsi donc, très chers diocésains, travaillons avec 


1 y va de la renaissance religieuse des popula- 
ions catholiques, de la résurrection des âmes échap- 
t aux folles suggestions de l’erreur pour retrou- 
r la vérité divine ef la liberté morale. 


” Les devoirs de la charité dans la paroisse. 


“3 : Æ 
“ La parole de l’apôtre Paul « Le juste vit de sa 


déjà 


ous, hommes du xx° siècle, Puis, en raison de la 


nte à nos yeux dans un vivant exemple, en le 


ouient elles-mêmes d’une source intarissable : |: 


> joyeuse confiance et un zèle apostolique au ren- 
ement de la vie de la foi dans les paroisses ; | 


RP Re TOUT A AEIYe 
Catholique » 


+ 


= 400. 
pressant appel au nom de la charité (1). Et main: SE 
tenant je vous crie encore une fois : N'oubliez pas : 
nos pauvres | À | 
En ces temps difficiles ne dépensez point votre A. 
argent follement en des plaisirs purement mondains, | 
mais faites-le contribuer à rendre moins cruelle d'efs 
froyable misère de nos jours. VeJpe 
La plus belle manière d'exercer fa miséricorde 
chrétienne, c’est toujours l'assistance immédiate, ES 
d'homme à homme. Le Christ Notre-Seigneur en ai: "à 
fait la première de nos obligations : c’est pourquoi 
je tiens à signaler encore et tout spécialement cette 
charité active, personnelle, comme un devoir de 
tous les chrétiens. = Een 


Organisation de Ja charité. 


. D'autre part, il est vrai — et je ne peux le dis- 
simuler notamment en présence de l'immense dé- 
tresse des temps présents, — la bienfaisance indi- 


viduelle ne suffit plus à elle seule, Il est devenu 
nécessaire de procéder avec plus de méthode dans. 
tous les domaines de l'assistance et d’unir nos 

‘forces, afin de demeurer à la hauteur de la silua- 
tion présente et de résoudre les problèmes de l’as- - 
sistance moderne, Ceite union doit s’accomplir dans - 

le cadre des associations et des œuvres de bienfai- 
sance, qui, à. leur tour, possèdent leur organisa 
tion suprême dans les fédérations. d'œuvres cha- 
ritables. Les groupes paroissiaux des différentes as 
sociations el œuvres charitables doivent former entre 
eux sous la direction du curé, leur président naturel, 
le comité des œuvres paroissiales de bienfaisance ; 
dans ce comité le curé peut, suivant les besoins et. 
une sage appréciation des choses, appeler d’autres 
catholiques, Dans les petites paroisses — par exemple, 
à la campagne — un comité de charité dirigé par le 
curé €t formé de quelques personnes bienfaisantes 

pourra suffire. D'une manière absolument générale 


œuvres 
d'hommes ou de femmes des classes instruites, bien ! 
_ que leur concours soit justement nécessaire en bien 
des branches de l’assistance, it ES 


Xy 


Le rôle important de l'Action catholique 
dans cette organisation. ; 


Au travail de la charité organisée revient une 
place de choix dans le cadre de l’Action catholique 
soit du diocèse, soit des différentes paroisses. L'Ae- 
tion catholique, telle que la conçoit le Saint-Père, 
est justement la collaboration des laïcs à l’apostolaf 
hiérarchique, Or, où les forces laïques catholiques + 
des deux sexes s’emploieraient-elles avee le plus d’& = 5 
vantage sinon dans le domaine de la charité P Là 
elles peuvent sauver les enfants physiquement. et 
moralement en péril, ramener dans la bonne voie ne 
les jeunes égarés de l'un et l’autre sexe, donner à due 
ceux qui souffrent de la disette le pain de l’amom © 
chrétien, aider et consoler les malades pauvres et 
surtout expliquer aux ignorants les doctrines de notre 
sainte religion, aplanir aux jeunes couples le chemia: 
de l'autel, fournir aux sans-travail le moyen de a 


fn) Las D, -C: 
cet appel. 


(t. 26, col. 979-980) a publié le texte de 


ee 
« Documentation 


i 
we = = 


… s'occuper et du même coup leur donner un nouveau 
courage pour aborder la vie, embellir aux infirmes 
de toute catégorie leurs jours de maladie et de souf- 


grave passage dans l’autre vie en même temps 
_ qu’adoucir leur ugonie, enfin procurer aux défunts 
d‘honnêtes funérailles chrétiennes et prier Dieu pour 
de repos de leur âme. Bref, la charité chrétienne 
doit posséder autant de forniés que la misèré en 
possède. elle-même. £ 


Les laïcs catholiques 
doivent. aider le prêtre dans sa mission. 


A 
liques doivent prêter ün fidèle concours aux prêtres 
_ souvent surchargés de travail par le soin des âmes 

proprement dit, Vous savez, très chers diocésains, 

que les Apôtres eux-mêmes, au fur et à mesure 
.que ‘leur travail augmentait, firent justement appel 

à des aides pour l'assistance des pauvres; ils créèrent 
ainsi les diacres ct même les diaconesses, quand il 
s'agissait de communautés chrétiennes formées de 
païens récemment convertis. L'institution des diacres 
pour la communauté de Jérusalem. fut sanctionnée 
par is Apôtres cn ces termes : «”’I] n’est pas juste 
: que’ nous négligions la prédication de la parole du 
Christ pour nous occuper, de la table, Choisissez 

donc parmi vous, n0s chers frères, sept hommes 
, Jouables, remplis de sagesse et du Saint-Esprit ; nous 
. les chargerons de ce soin. Pour nous, nous voulons 
_ nous consacrer entierement à la prière et au ser: 
_ vice de la parole, » (Act. Apost., Vi, 3- 4) 

- De notre temps, où la pénurie des prêtres se fait 
malheureusement toujours et si fortement sentir, 
les: laïcs catholiques doivent, à ‘l'exemple des diacres 
fe des 
genient en aide aux pasteurs des âmes ; ils le feront 
dans toutes les circonstances où le caractère sacra- 
_mentel du prêtre n'est point requis ; or, de même 
| que dans les premiers temps de l'Eglise, c’est jus- 
* ‘tement sur ‘le terrain aujourd’ hui. si vaste des 
_. œuvres charitables que cette assistance peut et doit 

se réaliser. 
 : Ce travail de là charité, dans le cadre de l’Action 
cotholique, est d’autant plus important et d’autant 
plus précieux qu’il facilite le contact entre le pas- 
- teur des âmes et le peuple. Le clergé paroiïssial est 
_ certainement tenu de rechercher et de garder ce 
, contact avec les fidèles, notamment par la visite 
- des familles. Mais, surtout dans une grande ville, 
" un prêtre me réussira | pas, 
bonne volonté, à trouver ou conserver le moyen 
d'établir ces relations. C’est alors que les messagers 
de la charité chrétienne doivent lui venir en aide. 
A . Ceux-ci, en effet, parviennent à se frayer un €he- 
min jusque dans les plus pauvres mansardes, les plus 
sombres sous-sols ou les plûs distantes cités ouvrières. 
Bien plus, les serviteurs de la charité réussissent 
à se rapprocher des sans-abri, des vagabonds que le 
clergé ne peut généralement. pas atteindre. C’est 
ainsi que, sous l'inspiration de la miséricorde, les 
jeunes gens ou les jeunes filles sont les: meilleurs 
traits d’union entre les pasteurs d’âmes et les âmes ; 
ils sont des. ouvriers indispensables dans l’apostolut 
de l’Action catholique. Et tout ceci, ils doivent et 
veulent l’être pour l'amour du Christ. 
irès chers diocésains, 


|: Voyez donc, combien votre 
collaboration importe à la charité catholiqué, mais 
aussi combien elle est honorable. Par suite, répon- 
dez nombreux à l'appel de votre évêque ; prêts au 
sacrifice, rangez-vous parmi les jeunes gens ou les 


france, préparer chrétiennement les mourants au 


En vue de cette activité charitable, les laïcs catho- 


. diaconesses de l'E Lie primitive, venir lar- 


malgré la’ plus entière 


| Seigneur, sur ‘a patène, ses soucis el ses vœux 
 sonnels les plus intimes, 


- plus légèrement lés coups du sort, quand on inva 


jeunes filles à Ja Sete ; placez-vous de } 


est non moins vrai que par ces paroles « Ma 


l’occasion de prier spécialement pour les intéré: 


ÿ 


là où vos forces et vos capacités prometten 

le plus utiles. Vous rendrez ainsi à l’Actio 

lique un service qui est particulièrement 

divin Sauveur, pe 
LORER 

PRO seu à l'esprit de prière dans la pa 


Notre vie de foi et notre activité. charita 
la paroisse ne trouvent de puissani encour 
et de durée véritable que dans l'esprit d 
C’est pour cette raison que toute paroisse doi 
senter aussi une communauté de prière, Elle. 
déjà son modèle chez les premiers chréti 
suivant le récit des Actes des. Apôtres, s’emp 
continuellement à prier ou distribuer du 
qui, alors que Pierre était en prison, adre 
à Dieu pour lui d'’incessantes prières. 2 

Dans une paroisse la communauté de -priè 
montre avec le plus d’évidence à l'heure des « 
divins dans l’église paroissiale. Une bonne a: 
aux offices est toujours la marque distinctive 
bonne paroisse catholique. Dieu, c'est vrai, 
partout notre humble et instante prière 5. mi 


est une maison de prière » (Marc. ÿ ASE 5) ES 
cialement destiné et consacré sa maison, l'égli 
l’accomplisserment de la prière. C'est déjà pour 
raison que la prière commune de toute la pa 
dans son église possède une efficacité particul 
et que la fréquentation du service divin, les 
manches et jours de fête, doit être pour _les 
non seulement un acte d’ 'obéissance -CNVETs | 
mandement de l'Eglise, commandement qui 
sous peine de faute grave, mais encore un 
du cœur et une affirmation du sentiment de 
munauté catholique. Car au fidèle le service div 
donne point seulement l'occasion de. présenter 


elle lui donne enco 
la Sainte Messe des dimanches et des jours de 


généraux de la paroisse, puisque, en ces jours v@ 

Dieu, le Saint Sacrifice de la Messe s’accompl 
deseee pour la communauté paroissiale tout ex 
tière et que les fruits en reviennent aux fidè 
vivants ou défunts de la paroïsse. 

Une communauté paroissiale, dont les re 
prient les uns avec les autres et les uns pour le 
autres, offre déjà un bienfaisant exemple de cet: 
communauté véritable qui unit intérieurement, le 
membres de la paroisse dans une même volonté . € 


une même activité ; mais elle appelle encore ave 


sa prière commune ‘les bénédictions de Dieu sur ] 
communauté tout entière et, aux. époques de grave 
épreuves, elle donne à chacun la force d’endurc 


les uns, avec les autres et les uns pour les autres 
secours de Dieu. 4 

C'est pour là même raison que dans toutes % 
paroisses il convient de rester fidèle aux procession: 
aux pèlerinages, aux prières du soir, aux saluts 
tous ces moyens, en effet, renforcent l'esprit de prièr 
dans la communauté paroissiale et celle-ci, en tan 
qu ‘association publique de prière, excite et fortifi 
à son tour chez ses membres le courage confes 
sionnel et Ja ie de croire, 


N 
LL 


ee envers l'église paroïssiale commun 


(A entorse er labos envers l'église: paro 
siale commune, «On lit dans ses Actes ass Apôt 


RES RE 
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que les premiers’ chrétiens « se rendaient chaque 
jour au temple » (Act. Ap., n, 46) ; ils témoignaient 
ainsi combien leur était chère cette maison de Dieu 
tant de fois le Christ s'était arrêté pour ensei- 
pe ; le même, aux catholiques la maison de Dieu 
ne peut qu'être infiniment chère et précieuse, car 
le Christ habite réellement, véritablement, essentiel 
lement, au milieu de nous dans le tabernacle de 
église et son Cœur divin y bat pour nous de toute 
Ja force de son amour sauveur. 

L Une communauté paroissiale animée d’un vivant 
esprit de prière s'intéresse encore à l'honneur et à la 
"beauté de sa maison de Dieu. Jadis nos généreux 
ancêtres ont édifié Jeurs églises au prix des plus 
.gros sacrifices, afin d'avoir des points de réunion 
et des centres religieux pour leur commune orai- 
son ; les générations présentes ont done le devoir 
_de ne les point négliger, encore moins de les laisser 
omber en ruines. J'en profite pour exprimer ma 
reconnaissance et donner mes louanges aux chré- 
“tiens de cet archidiocèse ; d’une manière générale, 
en effet, les communautés paroissiales ont fait de 
- grands sacrifices au cours de ces dix dernières années 
pour la conservation et l’embellissement de leurs 
“églises. C'est pour moi l’occasion d’une joie des 
plus vives quand il m'est donné, lors de mes tour- 
nées pastorales, de pénétrer dans de belles et dignes 
églises. Elles sont avant tout le miroir de la vie 
religieuse au sein de la paroisse. 


* 


; 


_ La saïnte communion. 


_ Dans une paroïsse l'esprit de prière atteint son 


LE : P ee 
véritable et suprème apogée par l’union sacramen- 


telle avec le Christ lui-même dans la sainte commu- 
_nion. Tous ceux qui la reçoivent de la main du 
prêtre sont unis par. la communauté eucharistique 
-au corps mystique du Christ. Saint Paul parle déjà 
de cette fusion mystérieuse qu’opère la sainte: com- 
 munion entre les chrétiens, quand il dit : « Parce 
qu'il n’y a qu’un seul pain, nous sommes tous éga- 
lement un seul corps ; tous en effet nous partici- 
pons au même pain, » (1. Cor. x, 17.) 

-Puissent les communions mensuelles corporatives, 


: 


- maintenant en usage dans bien des lieux, transfor- 


mer partout la communauté paroissiale en une 
troupe d’apôtres. joyeux de croire, désireux d’agir 
et fermement unis pour l'Action catho:ique! 
Très chers diocésains, les devoirs que l'Action 
catholique réclame aujourd'hui de toute commu- 
- nauté paroissiale sont et bien grands et bien lourds ; 
. peut-être même en est-il beaucoup parmi vous qui 
“se demandent avec inquiétude s'ils ont la force 
d'imposer à leur âme de telles obligations, Consolez- 
“vous! Vous n’avez besoin que d’une franche bonne 
volonté; Dieu donnera le reste, lui qui est fort dans 
lés faibles et dont la grâce apporte le succès. Je ter- 
. mine donc ma lettre pastorale avec le vœu qu'adres- 
saient les Apôtres à leurs premières paroisses chré- 
tiennes : « Que la grâce et la paix de Dieu le Père 
et de Notre-Seigneur Jésus-Christ soient en vous Ey 
Que Dieu le Père, le Fils et le Saint-Esprit vous 
bénissent. Amen. 7 
+ Vienne, dimanche de la Sexagésime, 1931. 
_ Frénérie Gusrave, cardinal PiFrL, 
archevêque de Vienne 


et administrateur apostolique du. Burgenland. 
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Dans ses rapports avec les âmes, Dieu ne se 
_ préoccupe ni de progression arithmétique ni de 
progression géométrique.‘ 
RE SEA Cardinal BOURNE. 


« L’Action Catholique » 
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.le’21 novembre 1888 sous le nom “de Marie du 
* Divin-Cœur dans la Congrégation des Sœurs de. 
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CAUSES DE RÉATIFICATION 
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l — Mère Marie du Divin-Cœur 


“tr 1 


Ordonnance de S.Exc.M#" Poggenburg.év. de Munster 
ne nel di) 2x 2 


Du Kirchliché Amisblalt für die Dioezese 
Münster (n° 18 du ro. 12, 3r) : ES 


Depuis plusieurs années le procès de béatification 
de la vénérable servante de Dieu la comtesse Marie. 
Droste zu Vischering a commencé à Rome. Elle était | 
fille du comte Clemens Droste zu Vischering et de. 
Helene, née comtesse von Galen ; elle vit le jour 
à Münster le 8 septembre 1863. Elle se fit religieuse 


Notre-Dame de la charité du Bon-Pasteur, Elle mou- 
rut supérieure du couvent du Bon-Pasteur à Porto, | 
le 8 juin 1899, en odeur de sainteté, 
Conformément aux dispositions du Corpus Juris 
Ganonici sur les procès de canonisation et de béati- 
fication, j’ordonne, d’après le canon 2043, $ 1, que 
tous les fidèles qui sont en possession de lettres ou : 
d’autres écrits de la vénérable servante de Dieu 
remettent ces écrits, sans tarder, au plus tard le … 
31 décembre de cette année, au vicaire général du 
diocèse, à Münster. ; : A. 
_ Les lettres où autres écrits auxquels le possesseur 
attache une valeur peuvent être remis dans le texte 
original ou dans une copie conforme (can: 2045, 
SL} EN 
Sur le désir exprimé de l'expéditeur, les lettres 
ou autres écrits peuvent plus tard être renvoyés. 
 Münster, le 25 novembre 1931. 5 
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< L’évêque de Münster : 
Li + JoHaAnnes. 


La vie de la Mère Marie du Divn-Cœur , 

Qu'il nous soit permis, à l’occasion de cette ordon- : a 
nance épiscopale, de rappeler quelques événements 
peu ordinaires de la vie de cette religieuse dont les 
ancêtres ont occupé les sièges épiscopaux de Münster 
et de Cologne et dont le père, un des chefs laïques 
du catholicisme en Allemagne, fut de 1898 à 1920 
président du comité central des Congrès catholiques. 6 AE 

Nous reproduisons ici l’article publié dans la 
Revue Augustinienne de février 1906, sous le titre 
« La consécration du genre humain au Sacré Cœur », . 
que M. Maurice Gordon écrivait à l’occasion du livre 
de M. l'abbé Louis Chasle (x). 


Au mois de juin 1905, la Revue des Facullés cathos à 
liques. de l'Ouest publiait le premier chapitre d'un livre F F 
destiné à produire une émotion que rien ne faisait alors 
prévoir. Le livre parut dans le courant du même mois 
l'Univers du 28 octobre lui consacrait un feuilleton sous 
ce titre : Une page de surnaturel à la fin du xx° siècle, 


%: 


(x) Sœur Marie du Divin-Cœur, née Droste zu Vische- 
ring, religieuse du Bon-Pasteur (1863-1899), par M. l'abbé 
Lours Crasce, aumônier du Bon-Pasteur d'Angers, — Un 
vol. in-r9 de xxxv-428 pages. Beauchesne, Paris, 


Histoire d’une âme. - 

œuvre He M. l'abbé Chasle présente lun int plus 

vif encore, parce que plus universel. Elle n’est rien de 
moins que l'histoire de la consécration du genre humain 
au Sacré Cœur de Jésus, consécration qui a marqué 
comme l'événement le Plus considérable de l'Eglise à la 
Sa fin du xx® siècle, et dont Léon XIII se promettait des 
‘ fruits merveilleux de salut pour le monde entier. Or, cet 


acte mémorable fut le résultat d’une révélation surnatu- 


_ rolle: faite par le Sacré Cœur à une religieuse du Bon- 
Pasteur, Mère Marie du Divin-Cœur Droste zu Vischering, 

supérieure du monastère de Porto, en Portugal. 
… A l'encontre de ce qui s’observe dans un grand nombre 
mes chez qui les communications divines, parvenues 
à un degré élevé d'intimité, transfigurent en quelque: 
‘sorte le rs, rien chez la Mère Marie du Divin-Cœur 
ne fait soupçonner qu'elle est favorisée des grâces de 
‘union la plus intime avec Notre-Seigneur. Silencieuse, 
humble, mortiliée, active, elle semble ne marcher que 
r les Rentiers DANee de la PACE et, seul, son 


Pyrre 


NL livre de M. l'abbé Chasle est donc avant tout 
istoire d'une âme; c'est ce trait que relevait Île 
P. Le Doré dans sa lettre à l'auteur (x) : «Les faits 
xtérieurs de la vie de cette religieuse n'ont pas par eux- 
Es une importance ou une influence. qui puisse exci- 


ee vie se lécunhe surtout dans sa dernière: RS AE te 
_qu'elk ‘semble avoir atteint le sommet où Dieu l'appelait, 
ces trois points e aimer, souffrir, agir. ». 


+ Une jeunesse pieuse et intelligente. 


7 din une niosph ere de piété franche et st 
lle sentit, jeune encore, naître. en son âme un ardent 
amour pour 
dévenir son épouse. Télle sera la note caractéristique de 
sa vie. Comment se réalisera cette ambition, elle ne se. 
Fexplique pas encore, el, en attendant qu’ait sonné l'heure 
de Dieu, elle ‘organise sa vie de jeune fille, soit à la 
maison PATES soit au pensionnat, d’une façon pieuse 
intelligente, où les exercices du corps, même violents, 
ae nuisent en rien à la paix et à la sérénité de l'âme. 
: à se manifeste dans cette jeune fille délicate la remar- 
quable possession d'elle-même qui lui permettra de se 


livrer aux occupations les plus diverses et les plus con-. 


aires sans ,jamais s’abandonner ni sortir de son calme. 


— Vocation religieuse. Cruelles incertitudes. 


rt À . 
La vocation religieuse s’éveille en elle. 
Cœur, c'est son rêve ; mais l'aimer 
_iHusions d'un amour uniquement affectif, l'aimer par 
l'immolation, en se faisant-victime, comme lui s'est fait 
victime pour nous. Dans quel Ordre religieux pourra-t-elle 
 :Salisfaire ce désir ? I] m'importe encore. Son atirait mar- 
qué pour la contemplation, qui lui apparaît comme la 
forme la plus parfaite de l’uniôn avec Dieu, lincline, 
il est vrai, vers l'Ordre de Saint-Benoît. Mais elle est 
prête à Ha ses préférences, et c’est avec joie qu'elle 


obéit aux directeurs de son âme qui la conduisent au 
Bon-Pasteur, qu'elle ne connaissait pas. 
; Entrée au monastère de sa ville natale, elle se donne 


avec une enthousiaste générosité à la vie religieuse ; elle 
ne laisse pas toutelois d'en sentir les difficultés et d'y 


(n° Vérité J'ançaise, 17. 12. r905. 


| difficultés tant au dedans qu'au dehors. 


le: Sacré Cœur’ de Jésus et l'ambition de 


Aimer le Sacré | 
sans s'arrêter aux 


# 


endurer dotiobrens one Son amo 
de la contemplation fut la source d’hésitations et 
titudes cruelles sur sa vocation, durant tout son no 
Seules, sa confiance en Dieu, son humilité et som obéi 
sance aux directions données l'aidèrent à triomp er € 
ces perplexités. Mais Dieu lui manifestait. de : qu 
sont les souffrances morales. d’une religieuse un 
l’immolation à Jésus-Christ. Ÿ 

Les enivrements spirituels de sa profession. s 
nouirent bientôt pour laisser place aux dégoûts et 
obscurités qui devaient être comme la trame de sa 
Toujours généreuse néanmoins, elle se donna aux fon 
tions dont la confiance de ses supérieures l'investi ) 
reuse de rester auprès du Maître dans la prière, elle 
volontiers le sacrifice de ses préférences .pour le ser 
dans l’action. Cette disposition d'abandon ramenai! 
son âme la lumière et la paix. Toutefois, les an 
qu'elle passa à Münster après sa profession ne Fret 
marquées par les paroles de ne qui avaient 
ragé la période précédente. « Viens à ma croix ! » 
dit Jésus le 21 juin 1894 ; ee sans s’en rendre exactéme: 
compte, Marie du Divin- Cœur te vers ‘son Ce 
; vaire. 


Supérieure du monastère de Porto. 
Nouvelles souffrances. : FS 


on d'assistante auprès de, la supérieure du monas 
de Lisbonne. Deux moïs et demi ne s'étaient pas éco 
* quand l’obéissance la mit à la tête du monastère, 
Porto. C'était, ‘uné croix pesante ; la maison, de 
tion récente, se trouvait engagées. dans toutes sorte 5 
La supérieut 
«lenvisagea comme elle avait coutume de, faire tous 
sacrifices. Elle avait désiré souffrir; la souffrance ven 
à elle; tous ses vœux étaient donc remplis. Comme p 
. le passé, l'une de ses peines les plus senties était de 
pouvoir donner au recueillement, Axa prière, à la-c 
templation, une part aussi. res -qwelle aurait vo 
Cependant sa vigilance sur elle- même. et le silence int 
rieur de son âme suppléaient à ce que les -occupatio 
. matérielles enlevaient à ses désirs. Aussi bien, Notr 
Seigneur, touché de ses dispositions si droites, lui mén: 
gea-t-il bientôt l'occasion de s’immoler entièrement à : 
ie de Jui par l'union la plus ‘intime, PRE nt 


ed On AAA 2e After à ms à 2» ‘ 


Dévotion au Sacré-Cœur. 
Douleurs physiques et tortures morales. 


eue ne saurions mieux faire que de. laisser iét 


servante dé: Dieu est admirablement résumée date A 
lettre citée/ plus haüt : « Aimer le Cœur de Jésus, son 
Epoux, avec lequel elle Late les relations les ph | 


intimes : c'est déjà comme un commencement des. noc 
éternelles : c'est l'épouse des Cantiques ne vivant que 
de Jésus et' pour Jésus. Mais l'amour sur la terre est 
une rose environnée d'épines. Le Sacré Cœur a été bri 
par la douleur et par l'amour avant d'avoir été. transpercé 
d’un glaive, Elle partage les douleurs du Cœur de s 
Epoux, soit par les tortures morales de son âme, soit. par 
. la longue et douloureuse maladie qui la fait ressembler | 
à sainte Lidwine (1). Son état de santé paraît devoi à: 
entraver son activité, et cependant sa. maladie ajoute une 
force nouvelle à fofience qu'elle exerce autour d'elle, 
et rien ne LEFRRÈERS de RE ea de religieuse | 


x 


_G) Atteinte d’une, myéhie digué. se Mère Marie du 
Divin- Cœur passa sur son -Kt les nan dernières anné É 
de sa vie. 


qui expliqua tout le reste, c'est sa dévotion au Sacré 
Cœur de Jésus. Avec sainte Gertrude, avec la bienheu- 
_ reuse Marguerite-Marie, avec le vénérable Jean Eudes, 
_ elle est une des amantes passionnées de ce divin Cœur. 
Ce n'est cependant ni des uns ni des autres qu'elle a 
recu cette dévotion. Jésus lui-même semble s'être révélé 
+ directement à elle. Etre aimée de lui, l'aimer à son tour, 
L pousser cet amour réciproque jusqu'à l'union, devenir 
…_ son épouse et lavoir pour Epoux, vivre de Jésus, avec 
Jésus et pour Jésus, c'est le sentiment qui caractérise 
re sa rie, c'est le but de ses recherches :-y parvenir est sa 
+ joie, s'en voir privée est sa tristesse, » SR 


= ê % i 
. . 


… Obéissance à l'appel du Sacré Cœur. Nouveau sacrifice. 


= C'est au cours de la crucifiante maladie à laquelle fait 
… allusion le R. P. Le Doré que Notre-Seigneur lui demanda 
- une preuve éclatante de son amour pour lui. re 

… - « Dès le mois de juin 1897, la servante de Dieu avait 
 yu s'ouvrir. devant elle cette troublanté carrière. Le 
B£" jui, jour où fut inaugurée la célébration solennelle 
des premiers vendredis du mois, elle en donnait con- 


=. naissance à son confesseur, et le lendemain elle lui en 


écrivait, dans des termes si discrets, que, à moins d'être 
initié, il était absolument impossible de comprendre. » 
Le confesseur ne jugea pas opportun de prendre une 


Sacré Cœur, Marie du Divin-Cœur se soumit et continua 
ms silencieusement sa vie d’abnégation. L'année suivante, 
+ dans le courant du mois d'avril, un nouvel appel, et 
_ plus pressant, se fit entendre. 
1 « 11 (Notre-Seigneur) revient sur ce qu'il disait Tan 
passé. Laisser la décision à mon Père spirituel ; il con- 
_ naîtra. la vérité par souffrances extraordinaires. Consé- 
 cration du monde entier au Cœur de Jésus, Evêques et 
ÿ prêtres deviendront ‘plus fervents:; justes plus parfaits ; 
pécheurs se convertiront ; (ARE et schismatiques 
reviendront à l'Eglise. Et les enfants non encore nés, 


… les païens, recevront la grâce plus vite. Son. divin Cœur 
_ a faim et soif ; ; il désire embraser le monde entier de 
- son amour et de sa miséricorde. Je dois contenter cette 
- faim, apaiser cette soif, aidée par mon Père PM 
… Ecrire à Rome aussitôt que possible. 


» » Ii me nommait l'épouse de son divin Cœur, et à à 


… sent il me fait comme Epoux cette dem’ade. Pourrais- 
je Jui refuser ? Ensuite je demandai à Notre-Seigneur de 
_ retrancher une chose qu'il m'avait dite l’autre jour et 
À Le ne me semblait .pas nécessaire de dire parce que 
j'avais honte. Mais il ne l’a pas retranchée, il a insisté 
Met: ma. demandé si, par crainte d’humiliation, je _vou- 
- Jais Jui refuser ce que d’autres de sés épouses bien- 
-aimées lui avaient accordé au prix des plus grandes 
ne et souffrances, » à Ci 
Parce que j'avais honte », Ces paroles font allusion 
ù Te répugnance. instinctive et très accusée qu'avait la 
sainte religieuse de révéler, même à son directeur, les 
De mystiques de son âme et les merveilles de grâce 
que Notre-Seigneur opérait en elle, Ce ne fut pe le 
moindre Lis es de ’elle eut à Simposer, 


T4 


4 
ÿ 


Fe - Première lettre à Léon XII. e 


À La “prsdencel de son confesseur, qui refusait toujours 
l'autorisation d'écrire à Rome, était pour elle une autre 
3 cause de souffrance, Connaître le désir ardent du Cœur 
de Jésus et se voir empêchée de le réaliser par. celui-là 
même auquel il voulait qu ’elle’ obéît toujours, cette poi- 
gnante angoisse lui ira des larmes. Les souffrances pré- 
dites se manifestèrent alors, son état s’agerava subite- 
ment, et, - pendant plusieurs semaines, elle fut aux portes 
| le -confessenr déde enfin, et, 


de supérieure. Dans cette âme, la grâce are 


_le Sacré Cœur avait attiré son attention sur soir consé= 


décision. Heureuse d’avoir prouvé son obéissance au 


pour convaincre M. 


mais déjà destinés à faire partie de l'Eglise, c'est-à-dire 


je viens, avec le plus profond respect et la plus parfaite 
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une première lettre ‘fut envoyée par pre 


vers-le ro juin, 


elle à au Souverain Pontife, £ : 


Léon XIII fut vivement impressionné, Car, 
coïncidence remarquable, écrit le R: P. Le Doré, 


par une ÿ 
« déjà * 


cration par l’intermédiairé d'une femine française favo- 
risée, comme Marie du Divin-Cœur, dès confidences de 
Jésus, Deux cardinaux français, à la demande de cette 
personne, avaient pre au Souverain Pontife les + 
volontés du Sacré Cœur, » On comprend dès lors F£mo-. 
tion que dut lui causer Fe insistance’ de 4 
gneur. Cependant, pour une cause où pour une autres é 
l'affaire en resta là cette année encore. ‘ 
En attendant qu'une réponse lui vint de Rome: ka 
vénérable supérieure continuait de souffrir et ‘de prier, 
tout en perfectionnant en -ellé# l'union avec le Maître. 
Sur l'ordre de Notre-Seigneur, elle fit à la fin de cette 
année 1898 une consécration au Cœur de Jésus qui fut 
en 1902 approuvée par Léon XIII et enrichie d'’indul- 
gences,. Pendant la retraite préparatoire à la fête Le 
l'Immaculée-Conception, le 2 décembre, premier vendredi 
du mois, Notre-Seigneur a abordé pour la troisième fois 
le sujet de la consécration du genre humain à son divin 
Cœur, mais, semble-t-il, sans rien demander. ù 
: 


Î 


Nouvelle lettre. & ee 


Le 7 décembre, Notre-Seigneur revient à ete de 44 
consécration, mais en appuyant beaucoup plus à : 

« Ensuite, il me dit qu'il. voulait que j'écrive encore, 
à Rome, Ja répondu à Notre-Seigneur que la dernière 
fois le consentement de mon Père spitituel m'avait. coût 
bien des souffrances et j'ai demandé si ceite fois : je. + ee 
devrais encore souffrir autant et me trouver à la mort L 
le vice-recteur (1). Il DR que 
non, que cette fois j'aurais son consentement sans diffi- 
culté, et que cette facilité même avec laquelle me sera 
donné le consentement devait me montrer que e’était. $ 
lui. Notre-Seigneur me demanda aussi si j'étais prête. 
à accepter toutes sorles de souffrances, d'humiliations et 
de mépris, » 

Tout se réalisa comme Nolre- diinn l'avait her. 
L'autorisation d'écrire fut accordée sans peine et un 
nouvelle lettre partit pour Rome le jour de l'Epiphanie 
1899. Nous ne saurions mieux faire que de la reproduire 
in extenso. 


« TRÈS Sant Père, 

Profondément confuse, je reviens aux pieds de Votre. 
Sainteté pour vous demander très humblement. de me 
permettre de vous parler encore du sujet sur: lequel Ps 
écrit à Votre Sainteté àu mois de juin passé. Alors à. À 
peine revenue d’une crise mortelle, mes forces ne me 
permettaient que dé dicter une lettre. Maintenant, quoique 
toujours malade eb alitée, il m'est au moins possible 
d'écrire au crayon. Dans ma dernière letire, j'ai confié 
à Votre Sainteté quelques grâces que Notre- Seigneur, - 
dans son infinie miséricorde, a daigné m'accorder, sans 
regarder ma misère. C’est avec confusion que je confesse - 
à Votre Sainteté que depui a continué à me traite. 
avec la même Re ordre expressif de Notre- 
Seigneur et avec le consentement de mon confesseur, . 


soumission, faire part à Votre Sainteté de quelques nou»: 
velles communications que Notre-Seigneur a daigné me 
faire sur la matière dont trailait ma première lettre. 

» Lorsque, l'été dernier, Votre Sainteté souffrait use 
indisposition qui, vu votre âge avancé, remplit de soucis 
le cœur de vos enfants, Notre-Seigneur me donna la 
douce consolation qu'il prolongerait les jours de Votre 


+ 


(r) Son directeur était vice-recteur du Grand Séminaire 


de Porto. 


SoiNteté afin.de réaliser la consécration ‘du monde entier 
à son divin Cœur. Plus tard, le premier vendredi du 
mois de décembre, il me dit qu'il avait prolongé les 
jours de Votre Sainteté afin de vous accorder encore 
"cette grâce (de faire la consécralion) et que, après avoir 
accompli ce désir de son Cœur, Votre Saintelé devait se 


préparer... 
» solalion... 
Il me laissa l'impression 
sécration, Votre Sainteté 
‘ici-bas. Ê 

» La veille de l'Immaculée-Conception, Notre-Seigneur 
; mefit connaître que, par ce nouvel. élan que doit prendre 
JA CA culte de son divin Cœur, il ferait briller une lumière 
nouvelle sur le monde TS et ces par É la. troi- 
sième messe de Noël mie pénétrèrent le c : Quia 
hodie descendit Lux magna Super lerram. Il”me semblait 
_yoir (intérieurement) cette lumière, le Cœur de Jésus, ce 
Soleil adorable; qui faisait date ses rayons sur la 
terre, d’abord plus étroitement, puis s’élargissant, et enfin 
illuminant le monde entier. Et il me dit : « De l'éclat 
de cette lumière les peuples et les nations seront éclairés 
sc8t de son ardeur ils seront réchauffés. » Je ‘reconnus 
 J'ardent désir qu'il a de voir son Cœur adorable de plus 
en. plus glorifié et connu, ét de répandre ses dons; et 
* ses bénédictions sur le monde entier. Et il choisit Votre 
"il  Sainteté, prolongeant, vos jours, 
ui rendre cet honneur, consoler ‘son Cœur 


un refuge sûr à la mort et au jugement. » 
que, après avoir fait la con- 
finira bientôt son pèlerinage 


& 


outragé el 


‘ce divin Cœur, cette source de toutes les grâces, ce lieu 
niquer tout cela à Votre Sainteté ; mais Notre-Seigneur, 
après m'avoir pénétrée de plus en plus de ma misère et 
‘m'avoir fait renouveler le sacrifice de moi-même comme 
victime el épouse de son Cœur, acceptant volontiers toute 
espèce de souffrances, d'humiliations et de mépris, me 
donna l'ordre strict d'écrire de nouveau sur ce sujet 
Sue Votre ‘Sainteté. ( RER ee 

On pourrait trouver 


étrange que Notre-Seigneur 


contente pas de la consécration de l'Eglise catholique. 


+ 


Mais son désir de régner, 


se est si dr, qu'il veut de Votre 
cœurs de tous ceux qui, par le saint baptême, lui appar- 
‘tiennent, pour leur faciliter le retour à la vraie Eglise, 
_ et les cœurs ‘de tous ceux qui n'ont pas encore reçu la 


il a donné sa vie et son sang et qui sont appelés éga- 
lement à être un jour les fils de la Sainte Eglise, pour 
hâter | par ce moyen leur naissance spiviuelle. 

ei Dans ma lettre du mois de juin, j'ai exposé les 
grâces que Notre-Seigneur veut accorder en suite de cette 


vu les nouvellés instances de Notre- Sei- 
Ê ‘gneur, je viens de nouveau supplier 
soumission et les plus vives instances Votre Sainteté 
d'accorder à Notré-Seigneur la_eonsolation qu'il demande 
Ë Pret d'ajouter au Culte de- son divin Cœur ,quelque nouvel 
| éclat, selon ‘que Notre- “Seigneur vous inspirera, 


= 56; _ fasse ; mais, 


Notre- 
Seur ne m'a parlé directement que de la consécra- 
tion, mais il m'a montré à différentes reprises l’ardent 
désir qu'il a que son Cœur soit de plus en “plus glorifié 
et aimé pour le besoin des nations, 11 me semble qu'il 
lui serait agréable que la dévotion des premiers vendredis 
du mois s’augmente par une exhortation de Volre Sain- 
leté au clergé et aux fidèles, ainsi que par la concession 
de nouvelles indulgences, Notre-Seigneur ne me l'a pas 
dit expressément, comme lorsqu'il parla de la consécra- 
lion, mais je crois deviner cet ardent désir de son Cœur 
sans cependant pouvoir l'affirmer. g 
-» Après avoir fait en toute sincérité ct simplicité mon 


récit à Votre Saintelé, il ne me reste plus qu'à vous 


Î 


et il continua : « Dans mon Cœur..”la con- À 


afin que vous puissiez. 
“attirer sur votre âme les grâces de choix qui sortent de 


tr de paix et de bonheur. Je me sens indigne de commu- 


LAPS cette consécration du monde entier et ne se 
d'être aimé et glorifié et d'em- 


Santers lui offre ne 


vie spirituelle par le saint, baptême, mais pour lesquels 


consécration et la manière comment il désire que celle-ci 


avec la plus filiale 


demander, Très Saint 
lité, pardon de mon audace, et x vous prier de vi 
bénignement agréer les hommages de mon. plus 
dévouement envers la Sainte Eglise et l’auguste perso: 
de Votre Sainteté, à qui je me soumets avec’ la H 
parfaite obéissance. ST : 

» Daignez,' Très Saint Père, bénir, avec nos Sœurs 
protégées, celle qui, en baisant respectueusement le pied 
“de Votre Sainteté, a l'honneur de se dire de Votre Se o 
teté la très humble et très obéissante fille. É 


» SŒUR Mare pu Diviv-Cœur DROSTE Zu NE 
» sup. du monastère du Bon-Pasteur, à Porto. » à 
é 1 


Porto (Portugal), 6 Te 1899. 


: Prudence de es XII. 


reux de nn avec pe à l'acte pen qui 
était demandé, ‘il confia au cardinal Jacobini le soin de 
recueillir des informations près de l'autorité épiscopale, 
‘ Les renseignements sur la vie, les vertus, les erâces 1 
extraordinaires de Mère Marie du Divin- Cœur furent , jugés 


reç 
soll Cite par la servante de Dieu. Cet acte était bien co! 
forrhe à sa piété envers le Sacré Cœur et devait dan 
pensée être le plus heureux couronnement de son lo 
pontificat. Toutefois, comme il déclara le 12 février à 
«| Mgr Isoard, évêque d'Annecy, son dessein était d' attendr 
pour cet acte solennel l’année jubilaire. « Ce délai d'u < 
an eût permis au Souverain Pontife d’ avertir à l'avance 1 | 
- peuple sathohaque et à celui-ci de se préparer. plus parfaiss 
tement à l’acte qui lui était proposé. Léon XU revin! 
plus tard sur cette décision et ayança d’un an la date’ de 
la consécration. Les paroles du Saint- Père, publiées | par. H | 
la Semaine religieuse d'Annecy et bre par le Men- 
sageiro do Sogrado Coraçäo de Jésus, de Lisbonne, furen| + 
lues à la vénérée Mère, le dimanche des Rameaux, SE mars. 
Elle en fut très émue, Combien elle eût été plus impr 
/sionnée d’ cRtepae les échos de l'auguste Conseil ‘qui, 
veille même, s'était tenu au Vatican ! » £ 


L 


La décision. FETE 


On se souvient de la ee et dangereuse et 
tion à laquelle Léon XIII dut se soumettre Je re mars 
1899 et l’heureux succès dont elle fut couronnée. «- Sans 
essayer de pénétrer les sentiments que put éprouver 
Léon XIII au lendemain de ce danger de mort, en se us j 
pelant qu’une fois déjà, du moins on le lui avait dit, 
vie lui avait élé “conservée par le Sacré Cœur et po 
qu'il le glorifiât, qu'il suffise de citer cette phrase de l'en “ 
cyclique Annum sacrum : « Enfin, Nous ne voulons en 
passer sous silence un motif particulier, il est vrai, ‘mais 
légitime et sérieux, qui nous pousse à entreprendre cette | 
manifestation. C'est. que Dieu, auteur de tous les bien ; © 
Nous a naguère sauvé d'une maladie dangereuse. Nous 

: voulons évoquer le souvenir d’un tel bienfait et en Fe à 
gnér publiquement Notre reconnaissance par l'accroisse- à 
ment des hommages rendus au Sacré Cœur. » ne 

» La décision fut prise le 25 mars, veille du dimanche … 
Fe Rameaux, Le cardinal Mazzella, S. J., préfet de là 
Sacrée Congrégation des Riles, mis au courant de tout, | 
donna un avis on ne peut plus favorable : « Cette lettre - | 
est bien ee disait-il, et paraît bien dictée par Notre- 
Seigneur. » Cependant on convint de cherchér. ailleurs Ja 
Motifs de l'acte: projeté «€ Monsieur le cardina “Fée 

ETES ARS ES FF 


“ 


ê XII, prenez cette lettre, et allez la Ut là- bas ; elle 
doit pas compter en ce moment. » Il fut donc arrêté 
la consécration du genre humain au Sacré Cœur serait 
ee non comme la conséquence d’une révélation 


héologie et de la tradition catholique. Le cardinal sortit 
Fu Vatican, chargé d'examiner la question in se, c'est- 
dire en ne tenant compte que de la tradition, abstra- 
on faite des lumières personnelles qui avaient sollicité 
éon XIII de s’en occuper. Le dimanche de Pâques, 2 avril, 
le cardinal, comme préfet de la Congrégation des Rites, 
signait un décret dans lequel il déclarait autorisés par 
5. S. Léon XIII la récitation et le chant publics des lita- 
aies du Sacré- Cœur, assimilées désormais à celles du saint 
Nom de Jésus. Après l'indication de plusieurs motifs qui 
avaient engagé le Pape à cet acte, venait celui-ci, dont 
l'énoncé que exciter autant d'intérêt que l'autorisation 
des. litanies_: « De plus, Sa Sainteté, poussée par son 
ardente dut pour le Cœur très aimant de Jésus, en 
même temps que par son désir d'apporter un remède aux 
maux qui nous affligent et vont chaque jour en augmen- 
tant, se propose de consacrer le monde entier au Sacré 
Cœur. ‘Or, pour donner à celte consécration plus de solen- 


uité, Sa Sainteté a décidé de prescrire prochainement un | 


triduum dans lequel on chantera ces ieniss » 
HE 3 #1] 
ne. Joie de Mère Marie du Divin-Cœur. 


D Ce texte, qui contenait Ya première OO offi- 


x 


cielle de la consécration, fut adressé à la supérieure du | 


Bon-Pasteur, et dans de télles conditions qu'il était impos-. 
sible à elle “esse méprendre sur. Ja 
r ‘envoi, et à des, tiers de soupçonner la part prise par 
elle à la résolution annoncée. Le vice-recteur du Grand 
Séminaire de Porto reçut deux exemplaires du décret, 
avec un billet expliquant qu'ils étaient envoyés « sur 
ordre du Saint-Père à la Révérende 
Divin- Cœur Droste Vischering » et que Sa Sainteté accom- 


pagnait cet envoi de la pénsaicuon, apostolique . pots Jui 


ét la Révérende Mère. » 
Ne pouvant contenir sa joie qui débordait de son âme, 
Mère - Marie du Divin-Cœur écrivit au Pape, Po le 
remercier, dès le 27 avril. E 

Ce même jour, ella eut connaissance des paroles rela- 
<e à la consécration, adressées peu, auparavant par le 
Saint- Père à “Mgr Doutreloux, ‘évêque de Liége : « Ce 
fut en ce moment, écrivait celui-ci, que, semblant se 
recueillir un instant et se redressant dans son fauteuil, 
Léon XIII m'annonça d'un ton pénétré et solennel qu'il 
publierait intessamment una encyclique prescrivant la 
consécration du genre humain tout entier au Sacré Cœur 
de Jésus, même des nations non catholiques et de celles 
on éclairées. de la foi chrétienne ; un triduum, accom- 
pagné de prédications, les 9, 10 et 11 juin; préparera 
les fidèles X ce grand acte, que Sa Sainteté m'a recom- 
mandé d'accomplir avec une grande solennité dans la 
cathédrale de Liége. - Je sais, me dit Léon XIIT en 
“érminant par des Ses enflammées sur ce sujet, que 
et acte hâtera® pour le monde l’arrivée des miséricordes 
que nous attendons. » 
‘On sait le reste : comment, au “cours de triduum 
olennel fixé par le Souverain Pontife, Je genre humain 
out entier fut en effet consacré au Sacré Cœur ; com- 
ment, 
remiers vendredis du mois en fut singulièrement aug- 
mentée et. comment la formule de consécration donnée 
par Léon XIII lui-même à la suite de l’encyclique Annum 
acrum, du 25 mai 1899, est demeurée dans un grand 
ombre d'églises une dévotion chère au cœur des fidèles. 
= La mission confiée à la Mère Marie du Divin-Cœur 
était donc couronnée de succès. Les inquiétudes de la 

inte religieuse disparaissaient en un instant, et, le cœur 
ébordant de. ne ee et d'enthousiasme, elle ne 
sans son âme et dans tout 


«€ aauon Den ». 


ivée, mais comme une application des principes de la : 


| vénérée supérieure du Bon-Pasteur de Porto allait s'asseoir 


signification de . 


Mère Marie du 


[ — M° Joseph Torras y Lu 


par une conséquence. naturelle, la dévotion aux. 
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son entourage un triomphe digne de son divin Epoux. 
Mais Dieu lui réservait une joie plus grande que toutes 
celles qu’elle attendait de la glorification du Sacré Cœur. 
Instrument humble et docile entre les mains du céleste 
Ouvrier, elle allait être brisée à la veille du jour où de 


ses longs et: pénibles efforts devait sortir l'œuvre à 
laquelle elle avait tant travaillé. 4 
} 
Sa mort. 


Elle avait elle-même disposé et réglé toutes choses pour . 
que le triduum et la consécration fussent célébrés au 
monastère de Porto avec-toute la pompe que Jui inspiraient 
son amour pour le Cœur de Jésus et son désir de le glo- 
rifier, Le Cœur de Jésus fut satisfait de ces dispositions de 
son épouse, et le 8 juin, à l'heure où les cloches annon- 
çaient lès premières Vêpres de la fête du Sacré-Cœur, la 


près de son Epoux au festin des noces éternelles. Son 
âme avait depuis plusieurs heures quitté son corps, quand 
ses lèvres glacées par la mort s'’illuminèrent soudain d'un #, Neue 
sourire tout céleste, et les religieuses du monastère ne 
furent pas peu surprises, alors que l'œuvre de la mort À 
était déjà très perceptible, de sentir dans la pièce où la 
servante de Dieu avait élé exposée une odeur délicieuse. - 
Dieu, qui commençait ainsi la glorification de sa servante, 
l’a continuéé depuis, en accordant nombre de grâces spi- 
rituelles et temporelles à son intercession.. L 


à! 
ut 


Espérances pour l'avenir. ’ 


Telles sont les grandes choses que révèle au public reli- 
gieux lé beau livre de M. l’abbé Chasle. Nous y consta- 
terons qu'il se trouve toujours, même aux époques qui 
semblent, comme la:nôtre, les plus oublieuses de Dieu, Æ ) 
des He d'élite Au quelles! le ciel ne refuse pas ses com- * 
munications les, plus intimes. Dieu n'’abandonne pas le … 
monde dans ses égarements et sait toujours, en temps 
opportun, appliquer à ses maux un remède efficace. La, 
consécration du genre humain au Sacré Cœur fut celui. 
que Dieu réservait au xixt siècle finissant ; et nous Atten- 
dons, en face des maux qui semblent menacer les débuts. 
du ne les effets qu'il ne peut manquer de produire et sur. 
lens comptait tant Léon XIII. e L 

\ MAURICE GORDON. ». 


Ordonnance de S. Exc. M Irurita y Almandoz, LS 
évêque de Barcelone (14. 10. 31) 


De EI Mati (25. 31) 


Nous, D' Don Manuel frurita y Almandoz, par lai 
grâce de Dieu et- du Saint-Siège apostolique évèque 
de Barcelone, Nous faisons savoir aux fidèles et au 
clergé de ce diocèse ce qui suit : 

La Curie ecclésiastique de Vich a commencé le … 
procès ordinaire d’information sur la réputation de 
seinteté, sur les vertus et les miracles du serviteur 
de Dieu l’Excellentissime et Révérendissime D Jo- 
seph Torras y Bages, qui pendant de longues annéés : 
fut évêque de ce diocèse. AA 

C’est aussi à Vich que très saintement mourut ce 4 
bon pasteur, le 7 février 1976. Mais tout le temps 
antérieur à son élévation à la dignité épiscopale, 

l# passa dans Notre diocèse, auquel il appartenait, 
et il a résidé pendant longtemps dans la ville de 
Barcelone. Aussi il est connu de beaucoup de. Nos 
diocésains et, parmi eux, un grand nombre affirme 
avoir reçu des grâces extraordinaires par son inter- 


cession. C'est pourquoi. S. ‘Exc. Mer 
de Vich Nous a prié de former une commission 
_rogatoire pour informer sur la sainteté et recher- 
ee cher oi écrits dudit serviteur de Pate D' Torras 


Nomination du tribunal. 


Aussi, pour Nous remplacer, Guard” les pressants 
beurs de Notre ministère pastoral ne Nous permet- 
sat pas d'assister aux travaux de cette commis- 

Nous avons, en conformité avec les saints 
a. nommé un tribunal délégué pour entendre 
en ladite cause. En voici les membres : délégué 
ad hoc le Très illustre D' don François P. Parès, 
héologal de Notre cathédrale, juge président ; juge 


Marce Ribo Bulbéna, chanoine : ; juges adjoints : 
‘Ilustre D' Charles Cardo Sanjuan, chanoine, el 
Je R. Dr don François-Marie Ortega de la Lorera : 
juge adjoint substitut, le R. D" Estève Xiques 
Calonge ; promoteur substitut, le R. D' Eudald Serra 
5 Buixo i pr omoteur substitut, ie R. D° Michel Carrau 
Puig : notaire, le R, D Pere Ginebra Espona; notaire 
substitut, le R. D' Valentin Martin Sagarra : ; huis- 
sier, M. “Joseph: Ros Artigas. 


Wet Ordonnance: 


Comme Dante les bretons 


 S.: Exec. Mer Joseph même 


ceux qui lui sont attribués 


_Torras y Bages et. 
,; Nous donnons 


_ 1° Que tous les fidèles qui possèdent imprimé où 
manuscrit, tracé de sa main où bien dicté à un 
‘autre, un écrit du serviteur de Dieu, le remettent 
au susdit tribunal, où au promoteur de la foi, ou 
au moins le présente pour qu'on en fasse copie 
authentique. Ë 


À 


u serviteur de Dieu, possédé par des particuliers 
ow déposé dans - des bibliothèques ou archives 
publiques, qui n’ait pas été remis ou au moins pré- 
senté au tribunal formé par Nous ou au promoteur 
de la foi, en, avertissent, de vive voix ou par 
écrit, les autorités -ci- déssue indiquées. De plus, 
omme c’est un devoir sacré pour tous les fidèles 


avec le serviteur de Dieu, ou qui pourraient rendre 
témoignage de ses vertus ou des miracles qui lui 
sont ‘attribués, d’en donner connaissance et den 
“ déclaration devant. le 
cause, Nous ordonnons 


& 30 Que tous les fidèles qui ont eu des rapports 
“intimes ou spéciaux ayec le serviteur de Dieu le 
_fassént savoir de vive voix ou par écrit aux membres 
-* du tribunal afin que ceux-ci, puissent les citer en 
ie opportun. nai 


9 Que tous ceux qui anatioat quelque fait 
on favorable ou contraire à la réputation de 
-saintelé ou de vertu du serviteur de Dieu ou à 


Nous envoient, 
une relation 


à Nous où au promoteur de la foi, 
concise des faits, signée et portant 


l'adresse de leür domicile, 
5° Que tous ceux qui auraient à satisfaire aux 
ordres donnés ‘aux paragraphes 3 et 4, mais ne 
savent pas écrire, fassent de vive voix la relation 
> de ce qu'ils connaissent à leur curé, qui en rendra 


-compte au tribunal, comme il est indiqué plus haut. 


l'évêque Al 


- président délégué substitut, P Illustre D' don Alphonse 
} 


“apostoliques, 
ivent être recueillis tous les écrits originaux de | 


29 Que tous ceux qui ont connaissance d’un écrit | 


tribunal qui instruit 


l’authenticité des miracles qui lui sont attribués, 


\ 


Dance de. 


le 22 mai 1822 et décédé! à Tronchiennes : 


_en faveur, soit en défaveur de sa réputation de 


-ordonnons donc aux fidèles de Notre diocè 


serviteur de Dieu envoient, par lettre soigneux 


cet les miracles du serviteur de Dieu lé P. 


réunir tous les écrits du Serviteur de Dieu 


_de.ces écrits pou cn, délivrer des ue. 


167 Que “Joe: rie où religieuses qui D 
éclairer le tribunal sur les vertus ou mirac 


cachetée, leur déclaration à Nous ou au prom 
de la foi, ou la donnent à leur CORRE 14 
la transmettra, + » 

Enfin Nous ordonnons. que cet édit Loi insét 
le Bulletin ecclésiastique du diocèse, soit lu à 
toire d’une messe solennelle, un jour de: 
dans toutes les paroisses de la ville et dar 
de Vilafranca du Penedès. is 

Pour accomplir ce qui est prescrit ici, les 
ont jusqu'à la fête de saint Joseph, 19 mars 19 
leur désobéissance leur ferait encourir les peines 
rituelles que de droit. 

Nous les -exhortons tous à 


Rue leurs 


Mine These He 
2 ait à Barcelone, le. 34 octobre | nn 


ei 


Fe "5e l'évêque Pa 


Par brdre de son Rrcslbnee Révérendissime 
D' Raymown BAUCELS SERRA, 
chanoine, “chancelier-secrélaire. due 


I = Le-P. ‘Adcbhe. 
de La 


Con de ne 


n\ 


er a. us de Malines s (6. 6. #. 


MAR A du ‘diccèse de ur s'est Éiyest ns pro 
informatif sur-la- réputation de sainteté, les 


Petit, prêtre de la. Compagnie de Jésus, né à. 


1914. À celle occasion et à: la demande de. 
Mgr l'évêque de Gand, Nous adressons. l’ordre 
vant aux fidèles de Notre diocèse: * * 
S'ils ont.connu spécialement le P. Adolph 
ou s'ils ont quelque chose. d’important 


telé, ils doivent Nous en informer par écrit. 
Il Nous incombe en outre de rechercher 


2 


séderaient, en dehors des œuvres imprimées 
Ne des na du. > EU ou des 


la ! fn Fa mois d'éoût et dé Ke y faire ions 
qui par dévotion voudraient conserver les 


tiques. ; 
Nous ns doutons pas que re fist, en observan || 
strictement cette Ordonnance, témoignéront de le 
zèle éclairé à seconder la très grande prudence « 
l'Eglise apporie à ARTE dé ce ide de P' 
cès.. ;. Le D 


Donné à Malines, le 1549 


& 


PEAR ‘an 


N | Âctes du Saint-Siège. 


Déclrafion d'excommunication du prêtre Joseph Mara 
Avertissement de la S. C. Consistoriale (20. 1. 39) 


PE - _ 

Le prêtre Joseph Marazzi, de l'archidiocèse de Sa- 
èrne, résidant actuellement dans la ville de New- 
York, a été frappé de suspense « divinis, déclaré 
excommunié et inaple à tous offices et bénéfices 
scclésiastiques. ; 

- Donné à Rome, au secrétariat de la S. C. Consis- 
soriale, le 20 janvier 1932. 


V. SANTARO, 
_ assesseur. = 


e Indulgence de la Portioncule 
Rescrit de la Sacrée Pénitencerie apostolique 


E 


De 


D. 
= - 
= 


… À la sacrée Pénitencerie ont été soumises les ques- 
tions suivantes fin d'obtenir une solution oppor- 
LATE OR Es. | E 

. IL. Est-ce que les fidèles peuvent, après avoir gagné 
lPinduigence le 2 août dans une église, la gagner 
également le dimanche suivant, qui a été substitué 


au 2 août en vertu du décret de la Sacrée Pénitencerie . 


du 10 juillet 1924, n° vu, dans une autre église ? 
… IL. Est-ce que dans ce même décret, n° 1x, les mots 
« au moins six Pater, Ave et Gloria » signifient 
qu’il y a obligation de réciter ces prières, ou seule- 
ment d’en réciter d’autres équivalentes ? 

… À ces questions la Sacrée Pénitencerie apostolique 
a décidé de répondre : À la première question : äffir- 
mativement ; à la seconde : affirmativement quant 
au premier point, et négativement quant au second. 
: Donné à Rome, au Palais de la S. Pénitencerie, 
le 13 janvier 1930. ES - 

ta ARTE S. Luzio, régent. 
es _ $. pe Accus, substitut. 


 Récitation du rosaire 


D | Dans le Rite ruthène 


Réponse de la Sacrée Pénitencerie apostolique 
© (section des indulgences, 29. 4. 30) (?) 

_ L'Ordinaire de Stanislawow a proposé au Saint- 
Siège le doute suivant afin d'obtenir une solution 


opportune : 


© Les fidèles de Rite ruthène gagneni-ils les indul- | 


gences attachées à Ja récitation du rosaire de Ja 

bienheureuss Vierge Marie, bien que dans leur Rite 

la Salutation angélique diffère de celle du Rite latin 

et qu'elle contienne à la fin une brève mention de 

Éucun des mystères ? 

- La Sacrée Pénitencerie apostolique, après mûr 

examen de Ja question, répond négativement. 
h Ds 7 “ < x æ kà = “ 

(x) Cf: Acta Aposiolicae Sedis (5. ». 32). 

MO)MIDid arr 11930) 7 

) Ibid.;" 2. 6. 80, p. 292. 


LL 


ÿ 7 


A 


ET JURISPRUDENCE CANONIQUES ET CIVILES 


. toutes choses contraires. 


_ lique, le 25 avril 1930. 


|: 2° Dans le Rite byzantino-slave 


NE site EE a 


3 


= 
* 


È 


il 


Cependant, ayant pesé toutes les raisons exposées 

par- le Révérendissime Ordinaire, dans sa lettre, de! 
l'autorité de Sa Sainteté, par l'ordre de qui le doute 
a été soumis à ce sacré Tribunal, il est accordé Fr 
tous les fidèles de Rite ruthène qui ont l'habitude, 
dans la récitation du Rosaire, de dire la’ Salutation 
angélique comme il est dit plus haut, le droit de … 
gagner toutes les indulgences du Rosaire, nonobstant | 


Donné à Rome, de la Sacrée Pénitencerie aposto- 


| ? S. Luzro, S. P. régent. 
S. DE ANGELIS, Substiut. | © 


Décret de la Sacrée Pénitencerie apostolique 
(section des indulgences, 31. 1.31) 4 


La déclaration concernàänt la récitätion du rosaire 
faite aux fidèles de rite ruthène est étendue aux 
fidèles de rite byzantino-slave. ; 

Déjà par décision du 29 avril de l’année dernière. 
il a été accordé aux fidèles du Rite ruthène la faveur | 
de gagner les indulgences. attachées à la récitation 
du Rosaire marial ; bien que la Salutation angélique 
diffère dans leur rite de celle du rite latin et qu'ils : 
aient l'habitude de faire différemment mention de 
chacun des mystères, la Sacré Pénitenceriè Apos- 
tolique, sur l’ordre et par l'autorité et faveur de : 
S. S. le Pape Pie XI étend volontiers cette faveur aux 
fidèles même de rite byzantino-slave, afin que tous et 
chacun de ceux qui récitent suivant leur propre tradi- - 
tion le Rosaire de la Vierge Marie, puissent gagner 
toutes les indulgences qui y sont attachées. DE de 

Nonobstant toutes choses contraires. CSS 
: Donné à Rome, de la Sacrée Pénitencerie Aposto-. 
lique, le 3r janvier 1037. ee 
S. Luzio, Sx-P£ régentees 
S. pe Ancenis, substitui. 


Indulgences plénières “ toties quoties 


Décret de la Sacrée Pénitencerie apostolique à 
(5: 7290) 0 


Dans la réponse du r3 janvier 1930, ad. 11 (A. À 
S., vol, XXII, p. 43) (8), la Sacrée Pénitencerie Apos- 
tolique (section des indulgences), par déclaration au- 
thentique, a fixé que les mots « au moins six Pater, 
Ave et Gloria » employés dans le décret du 10 juillet 
1924 n° IX (4. 4. S. vol. XVI, p. 347), au sujet des - 
visites d'église prescrites pour le gain de l'indul- - 
gence plénière toties quoties, exprimaient 1 obhiga re 
tion de les réciter à chaque visite ; Notre Très Saint- 
Père le Pape Pie XI, par souci d’uniformité, et pour 


LS 
Rp 


à 
= 
Æ 


(x) Cf. Acta Apostolicae Sedis, 5. 3. 81, p. 88. 
>) Ibid. (7. 8. 1930). < Fe a 
e Le ao ie auquel répond la $. Pénitencerie - 
le 13. 1. 1930, -affirmativement pour la première partie 
et négativement pour la seconde, est ainsi rédigé : è 
« Faut-il comprendre les paroles du décret du 10, 7. 24 SEA 
au numéro 1X « au moins six Pater, Ave et Gloria » de 
telle fâcon que les fidèles sont obligés de les réciter, on 
bien qu'ils peuvent réciter d’autres prières équivalentes ? » 


+ supprimer tout doute possible d'hésitation à ce sujet, 
à l'audience accordée le 4 juillet 1930, au cardinal 


 Jes indulgences plénières {oties quoties, comportant 
la visite de quelque église, a daigné dans sa bien- 
 veïllance décider qu’à l’avenir il convient et il suffit 
de réciler lesdites prières à chaque visite et dans 
tous les cas. ï 

Donné à Rome, au Palais de la Sacrée Péniten- 
cerie apostolique, le 5 juillet 1930. 
LAur, Grand Pénitencier. 


E card: 
à secrétaire. 


ER LA Pronos, 


| Lino ‘Regina Apostolorun, 0rà pI0 nobis ” 


* Décret de la Sacrée Pénitencerie Sn 


(seclion des indulgences, 20. 11. 30) 
: : : v 
Notre Très Saint Père le Pape Pie XI, à l’audience 
accordée au cardinal Grand Pénitencier soussigné, - 
a daigné dans sa bienveillance concéder une indul- 
_gence de trois cénts jours à tous les fidèles qui, 
 contrits au moins de cœur, réciteront l’invocation 
à la bienheureuse Vierge . Marie : Regina Aposto- 
lorum, ora pro nobis. 
-/ Le présent, décret est valable 
_! expédition de Bref et nonobstant toutes choses con- 
nee, raires. 

: Donné à Rome, au Palais dé la Sacrée Pénsien- 
_cerie le 20 novembre 1930. 


L. card: LAurr, Grand Pénitencier. 
L. Tsoponr, secrétaire. 


“ Les Amis de l'école libre de Saint-Dié 
Décision de la Sacrée Pénitencerie 
: (section des indulgences, 4. 3, 32) (2) 


x 


Notre Saint Père le Pape Pie XI, dans. l'audience 
donnée au Cardinal Grand Pénitencier, le 4 mars 
courant, à bien voulu enrichir notre chère Associa- 
tion des indulgences qui suivent 

M l'Une indulgence plénière que les associés pour- 
“ ront gagner aux conditions habituelles 

Franc le our de leur entrée dans l'Association ; 

:29 un jour à leur choïx, tous les mois ; 

30 aux fêtes de l’Immaculée- Conception, des saints 
\Apôtres Pierre et Paul de saint Jean- -Baptiste de La 
Salle, et de saint Pierre Fourier, 

IL. Une indulgence plénière à l’article de la mort, 
si après s ‘être, confessés et avoir communié, 
moins si, après-s'être excités à (Ja 
invoquent le Très Saint-Nom de Jésus oralement, 
‘ ou, en cas d’ impossibilité, d’un cœur bien pieux, et 
acceptent avee patience la mort de la main de Dieu, 
comme expiation de leurs péchés, 

HT. Une indulgence d'un an pour ceux qui font 
partie des Conseils et Comilés de l'Association totûtcs 
les fois qu’ils se réunissent pour traiter les questions 

, relatives au but de l'Association, s'ils récitent avant 
et après leurs réunions les prières approuvées par 
Monseigneur l’évêque — une indulgence de trois 
cents jours pour les associés toutes les fois qu'ils 


(1) Cf. Acta Apostolicae Sedis du 15. r. 3r. 

(2) Publiée dans la Semaine religieuse de Saint-Dié 
É 

D. 


Gm82): 


“| ot < À 140 RU Vapree A ts 
« Documentation Catholique » 


_ Grand Pénitencier soussigné, pour le gain de toutes 


Décision de la Sacrée Pénitencerie do | 


à perpéluité sans 


ou dE 
contrition, ils . 


+ à 


recrutent un nouveau membre à l’Ass 
une indulgence de soirunte jours pour toute a 
de piété ou de charité accomplie par les soc 
aux fins que se propose l'Association: < 

Pour gagner ces trois sortes d'indulgences | 
ne un es de contrition est ae : 


\ 


messe ie à ter défunt comme si € 
était célébrée à un autel privilégié. 


Rénéicion ponte 


CR 


Mgr Bruley des Varannes, archevêque Re 
Cloudiopolis, a pusé à ï Sacrée Périféneene la q 
“tion suivante 

Lorsque lc Soie Pontife donne sa. | béné 
tion à l'occasion d’une fête religieuse, l'indulge 
qui accompagne Cette bénédiction est-elle g 
non seulement par les assistants, mais par les fidè 
qui, éloignés corporellement | du Saint-Père, enteñ 
dent pourtant distinctentent, au moyen de la r 
diffusion, ses paroles - et la formule de sa” bén< 
lion ? 

Le 4 mars dernier, la Sacrée Pénitencerie a à 
pordu à cette demande : ne + 


| Publication de grâces et d' ofrandes dans les rue ie piété 
Décret de la S. C. du. Concile (7. 6. 39) LC: 
LE 


On publie de plus en plus! surtout auprès des 
sanctuaires plus célèbres dans l'univers, des revues # 
de piété dans le but de narrer les solennités qui sly # 
: célèbrent et de développer plus spécialement la pié 6 ( 
- des fidèles envers les patrons ses de ces pério- 
diques. : A | 

Of y faconte habituellement ee gràces et. bien- | 
faits célestes que, les fidèles auraient obtenus grâce 4 
à la protection dés mêmes saints, et on y ajoute très à 
souvent la mention de l'aumêne demandée à. ce 
fin. Fr 

Bien que la raison d'éditer re revues et de 4 À 
cueillir des aumônes soit en soi louable — ‘augmenter ! 
la dévotion des saints, construire et orner les sanc- : 
tuaires, fonder des œuvres de charité — on ne peut { 
approuver la manière très souvent employée. pour !| 
exposer les bienfaits célestes reçus, le langage niais 
et l’absence de tout signe d authenticité, surtout lors- - 
qu’on présente souvent le bienfait ébtenu, en rela- 
tion si étroite avec l’argent offert qu’il semble que let 
bienfait dépende de l’offrande. Cela peut facilement | 
avoir l'apparence d’un lucre malhonnête et peut au| 
moins causer de l’étonnement, surtout à ceux quil 
sont pénétrés de préjugés contre le culte catholique. 

Pour prévenir ces inconvénients, cette Sacrée 
Congrégation du Concile, après délibération avec Ja 
Sacrée Congrégation des religieux et après W ’approba- 
tion de S. S. Pie XI, juge “devoir: avertir les Ordi- 
naires de lieu et les supérieurs majeurs des reli- 


gieux afin : à L  : à 
1° Qu'ils ordonnent l’observance exacte des dispo- 
sitions contenues mes les canons: 1261 et 1386. du 


., 


@) Cette Abou, a été publiée dans l'ensemble 
Semaines religieuses en avril 1932. 


(2) Cf. Acta poses Sedis 1 7. 8). 2 


€ 
Dé 
a 


ve 


ns 


Code de droit canonique et qu'ils répriment les abus; 
_ 2° Qu'ils soumettent avec exactitude le texte de 
ces revues à la censure ecclésiastique préalable, con- 
formément au canon 1386, et que, sous peine de 
péché, ils se. gardent d’en permettre la publication 
sans avoir obtenu, pour chaque fois en particulier et 
par écrit, l'avis favorable et préalable du censeur 
pos conformément aux dispositions de l’ency- 
clique Pascendi du Pape Pie X, du 8 septembre 1907. 
- Par conséquent, le censeur doit veiller à ce qué les 
‘faits exposés sous le nom de-grâces aient un carac- 
‘tère de crédibilité tel que, tout étant considéré avec 
prudence, ils puissent mériter d’être crus ; il veil- 
lera de plus que tout, jusqu'au moindre soupçon de 
relation entre la grâce obtenue et l’aumône offerte, 
soit éliminé. RS 
3° Qu'ils ne permettent la publication d'exposés 
de ce genre qui ne sont pas en conformité avec les 
dispositions présentes que seulement sous l’indica- 
tion générique de grâces reçues sans y ajouter aucun 
Métal. | ; 

… Si ces choses sont dilizgemment observées, les sus- 
dites revues de piété atleindront léur but, et on ne 
pourra rien leur reprocher qui ne soït pas en har- 
monie avec la piété chrétienne. ‘ 

- Donné à Rome, le 7 juin de l’an 1932. 


À i 


I. card. SERArINI, préfet. 
= * IT. Bruno, $ecrétaire. 


D 


{fl dignité et la décence du cuite dans les églises 


Er l. — Éclairage électrique. 
Dispositions de S. Ém. le card. Marchetti-Selvaggiani 


_ De l’Osservatore Romano (19. 3. 32) (x) 


— S. Em. le révérendissime cardinal Marchetti-Sel- 
vaggiani, vicaire général de Sa Sainteté, a publié à 
l’occasion de la visite apostolique un communiqué 
‘comprenant des dispositions pour régler :’accomplis- 


…_ (r) A la suite de cet article de l’Osservalore. Romano, 
la Nouvelle Revue théologique (juillet-août 1932), sous le 
titre « Note de liturgie, La lumière électrique dans les 
églises », écrit : : 

 « L'Osservalore Romano du 19 mars dernier publie une 
ordonnance du cardinal-vicaire réglant l'usage de la 
lumière électrique dans les églises de Rome. Comme telle, 
cette ordonnance ne regarde que le diocèse de Rome ; 
cependant, comme elle ne fait que préciser et déterminer 
la législation générale de l'Eglise, en s'inspirant de l'esprit 
qui anime les décrets de la Congrégation des Rites en 
“cette matière, elle n'est pas sans intérêt pour les autres 
églises. - 2 E 
 » D'après le décret 4222 du 94 juin 1914 la lumière 
électrique est absolument prohibée sur les autels, non 
seulement pour remplacer le luminaire liturgique prescrit 
devant le Saint Sacrement ou les saintes Reliques, mais 
aussi conjointement avec celui-ci. Il est également défendu 
de mettre des ampoules électriques à l'intérieur du taber- 


nacle ou du trône afin de mieux éclairer, le Saint Sacre- 


“ment exposé, x ! 
- » En dehors de ces cas, l'éclairage électrique dans cs 
églises est laissé à la discrétion de l’Ordinaire, qui devra 
toutefois avoir soin de ne rien perméltre en opposition 
avec la gravité qu'exigent la sainteté de l'église 
dignité de la liturgie, et qui, en particulier, devra 
‘prohiber tout effet théâtral (décr. 4206, 22 nov. 1907). 

LE onformément à ces prescriptions, le cardinal-vicaire 


2h 


EN 


der AH 44 7. Pair 


Législation et J. urisprudence 


Actes de l’épiscopat. 


et la. 


LE 


le 


426 


sement du ministère sacré ét du culte divin dans 
les églises de cette ville vénérable. 

Concernant l'usage de la lumière électrique dans ' 
les lieux saints, selon les décrets de la S, C. des 
Rites et selon l’esprit qui anime ces décrets et dans le à 
but de protéger la dignité et la décence des églises 
mêmes, le cardinal a décidé que seront observées 

les normes suivantes : bé er 
1° On ne pourra employer sur les autels que des 


cierges de cire de bonne qualité ; il est par, consé- “éce 


quent absolument interdit d’y placer à quelque en- 
droit que ce soit des bougies à lampe électrique, 
même unies à des cierges en cire. Cela vaut égale- :. 
ment pour les chandeliers, candélabres et rampes, 
à côté ou sur les autels, dont ils sont l’ornementa- 
tion ou le complément, Les candélabres et autres 


luminaires totalement placés æn dehors de l'autel +7 


x 


veut que sur l'autel et sas dépendances on n'emploie 
que, du luminaire en cire, et il interdit formellement - 
de placer sur n'importe quel point de l'autel ou même 
au-dessus de celui-ci ou tout près de l'autel, dont ils 
constitueraient un ornement ou complément, des candé- 


Jlabres- ou autres luminaires électriques, Il défend égale - RÈ 


ment de ‘placer des lampes électriques devant, autour ou. 
à l’intérieur du trône où est exposé le Saint Sacrement 
Gu la relique de la vraie Croix, même si ce trône est: 
complètement séparé ‘et distinct de l'autel. Le luminaire 
électrique est aussi prohibé devant les saintes Reliques, 

même si elles sont placées en dehors da l'autel. Dans Le 
tous ces cas le seul luminaire permis est le luminaire 
en cire. a f, 

» Les candélabres séparés complètement de l'autel 
peuvent être munis de bougies électriques, pourvu que-. 


les lampes soient de faible intensité (3 à 5 bougies). EL à 


en est de même pour les lampes ou suspensions placées 
en dehors des autels ; celles-ci pourront être éclairées à 
l'électricité pourvu que l’ampoule, d'intensité proportion. 
nelle à l'usage, reste yoilée, et que devant l'autel où 
repose le Saint Sacrement ou sur lequel seraient exposées 
des Reliques il-y ait au moins une lampe alimentée avee 
de l’huile et placée en un endroit bien visible. | 

» Devant les images et les statues placées sur l'autel 
ou au-dessus de celui-ci, même si elles en sont complè 
tement séparées, on ne peut se servir que du luminaire 
en cire. Par contre, devant les images ou les statues : 
exposées à la vénération des fidèles en dehors des autels, 
on pourra se servir de luminaires électriques, mais ceux- 


ci ne pourront en aucune façon avoir la forme de gloires, 


fleurs, rosaces ou - 


diadèmes, rayons, 
est absolument 


autres figurines semblables ; tout cela 
prohibé comme incompatible avec 
saint ; peu importe la manière dont cela «est fixé aux 
parois, au-dessus ou autour des niches. à 

» Enfin, le cardinal-vicaire prohibe tout système d’éclai- : 
rage automatique qui \s’illumine moyennant l’introduc- 
tion d’une pièce de monnaie, 

» Pour l'éclairage ordinaire de l'église, 


auréoles, cœurs, 


l'éclairage élec- : 


trique, loin d’être prohibé, est plutôt recommandé, sur2: 1: 
tout un éclairage discret au moyen de lampes voilées, 7 


procédé qui sera également employé avec avantage pour : 
l'éclairage des-tableaux et images. Dans des solennités 
extraordinaires on pourra utiliser un éclairage plus 
intense au moyen de lustres et suspensions, en harmonie 
avec l'exigence artistique et la dignité de l'église et la 
majesté du culte, mais on veillera à ce que la puissance 


de la lumière reste faible. En plaçant ces lustres on … 
deyra éviter soigneusement fout ce qui pourrait nuire: 


le moins du monde aux parois, peintures, marbres de 
l'édifice. Ici aussi est prohibé tout éclairage au moyen” | 
de lampes découvertes placées sur des supports repro- 
duisant les lignes architecturales de l’église ou de l'autel, 
ou ayant la forme d'étoiles ou d’autres figurines sem- 
blables. pi “5 a Fe 

» Un dernier point règle l’illumination extérieure de 
l'église, qui doit être faite en évitant tout danger d'incen- 
die. L'éclairage électrique par lumière réfléchie doit être 
uénéralement préféré ; l'éclairage par, lampes découvertes 
doit être préalablement soumis à l'approbation de la Com- 
mission diocésaine de l'art sacré. — Jos. Pauwezs, S: I». 


la dignité du lieu 


2 


« Documeni 


à peuvent avoir des lampes électriques à condition que 
es ampoules soient de faible puissance (3 à 5 bou- 
"gies).. 
90 Il est également interdit de placer des bougies 
à lampe électrique en avant ou autour du trône 
d'exposition du Très Saint Sacrement, même si ce 
trône est séparé ou éloigné de l'autel ou adossé aux 
| parois comme il est d'usage, dans quelques églises, 
pour les expositions plus solennelles. 


A 


se trouvent sous l’autel ét devant les saintes images 


de la table d’autel. LT ; | 
4 L'’illumination électrique est ‘interdite à l’inté- 


à sainte Croix. 


ment des lampes à huile, sera toléré pour les 
ampes suspendues ou fixes pourvu que l’ampoule 
reste entièrement voilée et que devant l’autel où le 


Reliques sont exposées il y ait, et dans un endroit 
ien visible, au moins une lampe à huile. 


itels, même si elles en sont séparées, il n’est permis 
d'employer que des cierges ou lampes à huile et 
devant les saintes images régulièrement exposées en 


des bougies où lampes électriques sera toléré sous 
es conditions ou précautions particulières indiquées 
| dans les numéros suivants. : 

+. 7° Seront interdits et éloignés les couronnes, au- 
. réoles, cœurs, symboles, rayons, étoiles, diadèmes, 
corniches, inscriplions, monogrammes, rosaces, lis, 
fleurs’ ou autres figurines semblables, qu’elles soient 
omposées de lampes ou d’ampoules séparées où de 


même si elles sont adossées aux parois des chapelles, 
des églises ou des endroits voisins ou qu'elles soient 
placées au-dessus ou autour des niches. 


image sacrée et dans n'importe quel endroit de 
l’église des illuminations électriques ‘automatiques 
“par introduction d’une pièce de monnaie ou de 


_sysfème. 

92 Il est préférable d'installer l’éclairage ordinaire 
lintérieur de l’église par la lumière électrique au 
moyen de lampes voilées. On peut employer le même 


pour l'éclairage, suffisant et modéré, des tableaux 
et images sacrés. L’éclairage extraordinaire à l'occa- 
‘sion de solennités plus grandes pourra se faire par 
des lustres et des suspensions ou lampadaires à am- 
poules électriques pourvu que ces lampes soient pla- 


tistiques, à la noblesse des lieux saints, à la décence 
di culte sacré et en se gardant scrupuleusement de 
nuire ou de porter dommage aux parois, aux. pein- 
tures et aux marbres et pourvu que l'éclairage soit 
le moins intense possible. 


minaiions failes avec des séries d’ampoules à décou- 
vert, placées sur. des barres de bois ou de métal pour 
reproduire les lignes architecturales à l’intérieur des 


alio 


3° Devant les saintes Reliques, même lorsqu'elles 


rieur du reposoir, du trône ou baldaquin servant à. 
exposition du Très Saint Sacrement ou du bois. de 


5° L'usage de la lumière électrique, d'intensité. 
proportionnelle à la lumière habituelle, en rempla- 


s Saint Sacrement est conservé et où des saintes 


° Devant les saintes images placées au-dessus: des 


‘dehors des autels à la vénération des fidèles, l’usage 


filaments groupés autour d'images ou de statues, 
{ 8 P L “ ( ; 


8° IL est interdit de placer devant tout autel ou, 


placer des invitations par ampoules ou par tout autre : 


procédé en observant les-frécautions convenables 


cées d’une manière qui satisfasse aux exigences ar- | 


10° Nous inlerdisons et prohibons toutes les illu- 


églises ou des autels, les étoiles et 
-expédients qu'on substitue aux 


| 


. d'abord être soumis à l'approbation de la même Com 
de l’œuvre accomplie. " MT | 


- en ordonnant aux curés, recteurs et supériet 


Ordonnance de S. Ém. le card. Marchetti-Selvaggia 


= , 


lampadai 
119 L'illumination extérieure de l’église à l’© 
sion de solennités spéciales extraordinaires, comm 
cela se fait, selon la tradition romaine, avec d 
ches, doit être réglée de telle manière que tout ps 
d'incendie ou de souillure du travertin ou des mu 
par noircissure, brûlure ou coulage de m 
grasses soit écarté. Lorsqu'on veut employer 
lumière électrique on préfèrera toujours l’illumi 
tion indirecte et tout projet d'’illuminatior 
ampoules à découvert, placées sur des bâtons er 
ou des barres en métal devra être soumis à l’appro 
tion de la Commission diocésaine d’art sacré. 
toute illuminalion, les supérieurs des églises 
donner des garanties formelles que l'édifice 
intact, (NS EL TEE 
12° Un chargé de la Commission techniqu 
notre Vicariat vériliera toutes les installations d'il 
mination électrique dans les églises, chapelles et © 
toires, et nous prescrivoñs que dorénavant tout pro 
d'instalation nouvelle ou de renouvellement 


:À E- 
e d 


mission chargée de la révision et de l’approb: 


L’Eminentissime cardinal termin: le comm 


églises et oratoires publics, semi-publics et privés 
Rome d'exécuter fidèlement les normes présente 
il affirme aimer en voir la réalisation aù plus vi 
Lorsque: de graves difficultés s’y opposeront, 
ajournement sera concédé qui en tout état de ca 


ne dépassera pas le 50 juin 1932. re 


Il. — Culte du Saint Sacrement, 
cierges et fleurs. 


cardinal-vicaire de Rome 


A la suite des résultats manifestés mar la 
Visite apostolique, S. Em. le cardinal Marchet 
vaggiani, vicaire de Sa Sainteté, publie la comm 
nicalion suivante: LS RARES LR ENTRE 
_ La dignité du culte et la décence des lieux sai 
un des buts principaux de la visite apostolique 
le diocèse de Rome, exigent que, sans indulgen 
on mette un terme à certains abus qui se sont p 
à peu introduits et qu’on vienne à l’observation : 
faité des lois canonique et liturgiques. 
.G'est dans ce but que nous édictons les di 
tions suivantes : F4 È & 


PAR À 


M Cri 
1» 


(x) Traduit d’après le texte italien publié par le Mor 
lore ecclesiastico (juillet 1932) sous la rubrique « Actes des | 
curies inférieures » et sous le titre +: « Pour la dignité 
et la décence du culte sacré dans les églises et oratoires | 
de Rome. » — Le P. Herbert Thurston, $. J:, publie 
The Month (août 1932) un article intéressant sur l’his 
de certains excès dans les praliques de dévotion. A. 
fin de son article il fait la remarque suivante : 

« Dans une des dispositions de la nouvelle ordonnance, 
le cardinal-vicaire interdit l'usage des fleurs artificielles. 
Malgré l'accord complet avec l'esprit qui impose ces. 
mesures, on est étonné de la divergence existant entre 
cette disposition et un article du Caeremoniale Episeo- | 
Porum, autorité suprême en matière liturgique. Au pre | 
mier livre, Chap. xt, $ 19, il est dit : « On mettra Su: 
l'autel vascula cum flosculis, frondibusque odoriferis Ÿ 
serico conlexis, » Les fleurs faites de soie ne peur 
être qu'artificielles. Est-ce que par hasard la nou 
ordonnance ignorerait le Caeremoniale ? ; cs 


€ 


re On aura soin Fotser tte parfaitement les canons 
1268 et ss. du Code de droit canonique en ce qui 
concerne la conservation et le culte de la très sainte 
Diuehariatie. L’autel où le Très Saint Sacrement est 
é doit être l'autel painetpal ou un des autels 
res de l'église : pour cet autel on prendra 
soin, d’une manière très spéciale, tant de la propreté, 
remier ornement des lieux saints, que des lingés. 
s accessoires) qui doivent être ce que chaque 
glise possède de meilleur. On veillera spécialement 
‘à ce qu'au moins une lampe d'huile ou un cierge de 
cire brûle jour et nuit sans interruption devant le 
tabernacle. On placera devant ledit autel un nombre 
suffisant de bancs ou de sièges pour que les fidèles 
soient portés à prier devant le Très Saint Sacrement 
“et qu'ils ne soient pas troublés par le va-et-vient 
_continuel et des bruits inutiles. 
… 2° Une cause d’inconvénients divers et sérieux est 
l'usage qui a prévalu dans beaucoup d'églises, de 


otre à Ja disposition des fidèles des cierges en 


“ci , dits votifs, pour être allumés, après versement 
l’offrandes par les fidèles, devant les statues et les 
images sacrées (dont, du reste, beaucoup sont où. 
es être enlevées à la suite ‘de la visite) et être 
És lacés sur des candélabres et des supports de formes 
de. plus diverses et les plus bizarres. Cet usage peut 
facilement devenir ou paraître une superstition, il 
donne l'impression d'exister dans un but lucratif et 
me contribue pas à la propreté et au recueillement 
_des lieux saints où tant de cierges, allumés en même 
-iemps et souvent faits d’autres matières que de cire 


æ 


- d'abeille, souillent le payé, noircissent les parois et 
Sy -raréfient l'air. - 
Cet usage doit donc disparaître. ’ 


On devra également éloigner de toutes les églises, 
oratoires publics et semi- -publics; ainsi que des lo- 
eaux voisins ou annexes, les susdits candélabres ou 
supports, même s'ils ont une certaine valeur maté- 
_ rielle ou artistique. En plus, il est strictement dé- 
_fendu de vendre des cierges dans les églises et: ora- 
toires, dans les sacristies, à l’entrée des églises et 
oratoires ailisi que dans les lieux voisins et Tes lieux 
qui de quelque façon que ce soit dépendent du clergé 
ou des religieux qui sont chargés de |” église. 

Le clergé et les religieux devront faire com- 
- prendre aux fidèles les motifs pour lesquels l’auto- 


dE. 
F 
Æ 


—rité ecclésiastique a fait cette défense et ils exhor-. 


. teront les mêmes fidèles à venir plus nombreux et 
e plus souvent possible assister à la sainte messe et 
à s'approcher de la table de communion en leur rap- 
pelant qu une messe suivie avec dévotion et une 
ommunion | reçue avec les dispositions nécessaires 
mt plus de. valeur pour obtenir les grâces et les 
É célestes que des milliers de cierges même 
‘ils brûlent pendant un grand nombre de jours 
… successifs. On exhortera aussi les fidèles à suivre les 
_ traditions très anciennes et louables en donnant des 
| aumônes pour faire célébrer des saintes messes et en 
offrant des ciergés de cire d’abeilles (conformément 
aux prescriplions liturgiques), des cierges que les 
fidèles achèteront eux-mêmes ailleurs et qu'ils dépo- 
seront à la sacristie pour les faire brûler sur les 
autels pendant les fonctions liturgiques. 
__ 3° Les fleurs artificielles (de quelque matière 
qu’elles soient : d’étoffe, de bronze, de céramique, etc.) 
- sont interdites. On les éloignera sans plus des églises 
et oratoires et des autels, et elles ne peuvent y être 
placées pour quelque raison que ce soit. Pour orrier 
ES cles églises et les autels on pourra user, sobrement, 
plantes et de fleurs fraîches que dans notre pays 
n Di e abondamment pendant toute l’année. On 
èles à offrir ces phntes et fleurs 


ee Législation Ds Jurisprudence | 


. casion des mariages, premières Communions etc., il 


l'intérêt de la décence de la maison de Dieu et de 


, Prescriptions. susmentionnées, ‘on devrait faire appel 


s’agit de l’utilisation des motocyclettes et des auto- … 


. tants, vicaires) en demanderont l'autorisation, avi 


‘aux prescriptions sur le decorum. clericale. 


PR ee me CE 


À Dre ; 
PARRE CORNE (AE. 


4 
2 


LE TRE L À » Ce ÿ 


&e Pendant les cérémonies sacrées :ainsi qu'à l'oc- 


est absolument interdit de prendre soit dans. les 
églises soit dans les oratoires, des photographies soil 
au magnésium, soit ayec des appareils meer 
phiques où en posant, 

Les recteurs «t t supérieurs -des églises et des ora 
toires publics et sémi-publics sont chargés de faire 
observer strictement les dispositions sumentionnées, 
qui toutes, et d’une manière spéciale celles des 
numéros 2, 8 et 4, ne en vigueur au 1° juillet 
prochain. | | 

Nous ayons la ovicton que les susdits nn 
et supérieurs collaboreront volontiers avec Nous dans 


l'intégrité de la foi en donnant aussi à -ce propos à 
l'exemple lumineux d? obéissance aux ordres de dan: 
lorité ecclésiastique. | Ÿ 

Si par malheur “quelqu” un n me pas les 


à toute la rigucur de la loi sans exclure, outre les 
sanctions canon Mn des amendes PrOPOEUAARE SE 
en Ar 3 


e otre et automobiles à l'usage du té 


Ordonnance du ici général 
de l'archevèché de Bamberg (10. 19. 51) 


Du Eur für ‘die Lrzdioezese Bumberg Go. 12 
S 1) ARR 


] L'Eglise catholique n'entend pas assurément inter- 
dire à ses prêtres voués au ministère paroissial d’uti- 
liser les nouveaux progrès de la technique, même s'il , ! 
mobiles, Cependant, le prêtre doit se soumettre à | 
certaines Mesures restrictives inspirées par son at 
et sa charge. Es 

En conséquence on se conformera sur ce point aux à 
directives suivantes 

1° L'acquisition d’une motocyclette ou d’ une auto 
mobile doit se justifier par un réel besoin du minis: 
ère paroissial, C’est certainement le cas pour les 
vastes contrées de la Diaspora. Pour dissiper toi 
doute, les curés et leurs auxiliaires (chapelains, assis- 


de faire cette acquisition, au doyen ou au curé prin= 
cipal, en ‘indiquant les motifs de leur requête. Tous 
les prêtres du ministère paroissial déjà en possession, 
d'une motocyclelte ow d’une automobile devront 
eux aussi donner les mêmes indications. a 

29- L'habillement des prêtres, lors de l'utilise tient 
de motocyclettes ou d'automobiles doit être conforme, 


ee 


39 Les ecclésiastiques en question devront con 
naître et observer exactement les règlements de! 
police. Quiconque est l'objet pour cause de délit. de | 
poursuites judiciaires, perd ipso facto tout droit à se 
servir désormais de motocycle tte ou d’automobile. 

4° Sur le siège associé ne pourront prendre place, 


en cas urgent, que des proches parents ou amis, et ét 
jamais = femmes. ROME SA 
Les autorités du doyenné sont tenues de: veiller. 4 : 2 


l’observance de ces préscriptions. ns 


I I LP LL LLC EPS 


Celui qui ne pratique la vertu que dans l'es- 
pérance d'acquérir la renommée est près du 
vice. 

NAPOLÉON. 


danses 


DIRECTEUR D'ÉCOLE MIXTE 


Ecole mixte. Directeur. Instituteur. Faits scandaleux. 

| Réclamation des parents. Commune. Secrétaire de 
mairie. Nomination permanente. Conseil, départemental. 
| 1 dacu autorisée. Recours. Annulation. 


_ CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux). 


ÿ _ (Séance du 99 juillet. 1932.) 
ÿ ; Présidence. de M. J. Romæu. 


[ 
Auæ termes de l'art. 6 de la loi du 30 octobre 1886, 
l’enseignement doit être donné par des. institu- 
_triaes dans les écoles micties, et il ne peut être 
 dérogé à cette règle que par décision du Conseil 
départemental, toujours provisoire et révocable ; 
Est donc entachée à 
ment de pouvoir la nomination d’un instituteur 
“à là direction d'une école mixte, dès lors que cette 
| nomination. a été faite à titre permanent, el pour 
des considérations étrangères au service de l’en- 
- seignement, notamment pour assurer. à une Com 
® mune un secrétaire de mairie. SR 


fe) 


Le Conseil d'Etat, 
n ontentieux) : ; 
 … Sur le rapport du 4° Comité d'instruction de la section 
.du contentieux ; 
Vu la requête présentée. par les. sieurs Ruffier- Lanche, 
: Carrier (Aimé), Hurard, Carrier (Paul) et- Blanchin, tous 


ant au Po (section du 


propriétaires et pères de famille, demeurant, à Tournon S 


(Savoie); ladite requête enregistrée au secrétariat du con- 
* tentieux du, Conseil d'Etat, le 6 juin 1931, et tendant 
* à ce qu'il plaise au Conseil annuler, pour excès de pou- 
voir, une décision implicite de rejet résultant du silence 
gardé par le préfet de la Savoie sur leur réclamation 
du 29 janvier 1931 tendant à faira nommer à la direc- 
tion de l'école mixte de la commune de Tournon. une 
institutrice au lieu d’un instituteur et à ce que le Conseil 
WE at décide que l’instituteur doit être RCREIRES par 
une “institutrice ; 
“ Ce faire, attendu que la commune possédait une école 
mixte comptant 22 enfants au 1°" octobre 1930; que 
- l'institutrice qui assurait la direction de cette école con- 
- formément à la loi a été remplacée en, 1927 par un 
instituteur ; que malgré les protestations des requérants, 
aites à la suite de certains scandales, cet instituteur a été 
” maintenu sur la demanda du one municipal, contrai- 
rement à la lettre et à l'esprit de la loi ; que les motifs 
des da délibération du .Conseil municipal établissent la 
* violation de la loi et la détournement de pouvoir dont 
a. décision du préfet est ertachée ; que la loi de 1886 
ne permet l'existence d'écoles mixtes que si une insti- 
‘tutrice- la dirige’; que si un instituteur est autorisé par 
le. Conseil départemontal, ce ne peut être qu'à titre pro- 
visoire et à la condition qu'il-ui soit adjoint une mai- 
{tresse de couture ; qu'une circulaire: du 24 juillet 
‘précise que ca régime provisoire ne saurait devenir per- 
_  manent ; que la nécessité pour la commune d’avoir un 
Le instituteur comme secrétaire de mairie ne peut aller à 
, l'encontre d'une disposition légaie ; 

Vu l'accusé 1de réception postal, en date du: 3r janvier 
193x, d’une lettre adressée au préfet de la-Savoie par le 
sieur Carrier ; 

+ Vu les observations présentées par le ministre de 
- J’Instruction publique (1) lesdites observations enregistrées 
comme ci-dessus le 22 février 1932 et tendant au rejet de 
la requête par les motifs que le maintien d'un institu- 


teur à l'école mixte de Tournon, après avis,du Conseil 
départemental, est absolument régulier et que les pres- 
criptions de Ja loi ont été observées : 

(x) M. Mario Roustan. 


la fois d’excès el de détourne- 


1906 : 


Jui soit adjoint une maîtresse de couture » ; 


: du 28 janvier | 1927 ; 


- ss était dirigée en 1927 par une institutrice qui fut. 
remp ë 


Vu les < de produftes et ame au É: 
Vu Ja loi du 30 octobre 1886 at.celles des 19 juille 
1889 et 25 juillet 1893 ; 

Vu les décrets des 18 ‘janvier 
21 avril 1926 ; 

Vu les lois des 7-14 octobre 1790 et celle du oi 
1872 ; 

Vu la loi du 17 juillet 1900, article 3 ; : = 

Ouï M. Vinson, maître des requêtes, en son rapport ; 

‘Oui M. Detton, auditeur, commissaire-adjoint du qu + 
vornement, en ses conclusions : } 

Considérant que l'article 6 de. Ja loi du 30 “octobre 
1886, après avoir édicté la règle que l’enseignement: est 


1887, 2 août Me 


donné par une institutrice dans les écoles mixtes, Le 74 


que « le Conseil départemental peut, à titre provisoire, 
et par une décision toujours révocable, permettre à un. 
instituteur de diriger une école mixte à condition ue il 


. Gonsidérant que le -caractère provisoire. de la nominas | 


confirmé par. Patiele 24 du règlement d'adminispien M 


publique du 18 janvier 1887 et par l’article 46 de la loi ‘A 


primaire ainsi que ‘par l’article 8 du décret du 2 a0 


1890 ; ; que d’ailleurs l'administration a nee ce me 


Considérant que- l'école mixte de la commune de Tou. r 


lacée par un instituteur sur la demande expresse ( 
Conseil municipal ; 


du rapport du préfet de la Savoie ; He cétie ee | 
a été maintenue non à titre provisoire et pour des néces: 
sités de service, mais à titre définitif et uniquement 

vue de permettre au Conseil municipal de disposer. d'ur 
instituteur pour le secrétariat de la mairie ; qu’ainsi les 
requérants sont fondés à soutenir que la décision os 


cite de rejet de leur demande tendant à ce qu'il so 
= mis fin à cette situation est entachée tout à la fois ( 4 


violation de la loi et da détournement de pouvoir ; que 
s’il n'appartient pas au Conseil d'Etat de prescrire de 
mesures destinées à faire appliquer par l'administratio 
les dispositions : législatives et réglementaires en vigueur, 
il ne peut nee prononcer l'annulation de la décision atta» 
quée, #4 Rs |! 
Décnm : Dr À 

La décision implicite de rit du préfet de la Savoie 
est annulée. ; 


OBSERVATIONS. — GER une PSE NT difficulté so 
levée par tes de l’art. 6 de la loi du 


_8o octobre 1886. L * 


Le Conseil. d'Etat vient de donner pleineme 
satisfaction aux parents d'élèves. A l’occasion de 
ce litige, il a rappelé tous les textes susceptibles 
justifier sa décision. C’est même une a 
de cet arrêt d’avoir cité deux circulaires ministé: 
rielles, émanées l'une de. M: Briand, l'autre dr 
M. Herriot, ; 

De cet ensemble de textes 7 de circulaires, É 
résulte qu’en principe l’enseignement doit être donné 
par des femmes dans les écoles de filles et dans 
les écoles mixtes, j 

La nomination 


n Pt En Et 
d’un instituteur à la. tête d'une. 
école mixte doit être exceptionnelle et provisoires 4 
Cette nomination doit être prise après autorisation 
du Conseil départemental, dont les décisions doivent 
s'inspirer uniquement des nécessités du service. Tel | 
serait le cas, par exeraple, d’une permission déli- 
vrée à an moment où l’administration ne disposerait 
momentanément d'aucune femme pour assurer une 
vacance dans une école mixte. : - 

Eu l'espèce, aucun motif de ce genre ne pou 
être invoqué. Depuis le départ d'un instituteur, en$ | 


1925, et son remplacement par une institutrice, 


Conseil municipal de Tournon n'avait cessé de récla« | 
-mer auprès du préfet. A appui de ses. Lier 


il faisait ae la nécessité où ns 


LE résulte tant ie nouvelle a É : 


| 


Ÿ 


poser d’un instituteur pour assurer le secrétatiat 
e-la mairie. En 1927, l'administration préfectorale- 
vait cédé et remplacé l'institutrice en fonctions par 
- un instituteur. Aucune réserve n'avait été faite sur 
ge caractère des fonctions du nouveau venu, auquel 
avait été aussitôt confié le secrétariat de la mairie. 
Ces faits ont permis de relever une triple illégalité 
dans la décision du préfet, qui refusait de rétablir 
une femme-à la direction -de l'école mixte, 
* En premier lieu, l'absence de toute réserve sur la 
, durée des fonctions de l’instituteur nommé à Tour- 
non, révélant qu il s'agissait d’une nomination défi- 
À ! nitive. Ce caractère était confirmé par les délibéra- 
! tions du Conseil municipal réclamant un instituteur 
+ pour la fonction permanente de secrétaire de mairie. 
_ En second’ lieu, la décision apparaissait illégale 
comme ne répondant à aucune nécessité tirée du ser- 
- vice de l’enseignement. Ce service n’a pas à prendre 
en considération les intérêts administratifs ou poli- 
tiques des communes, La subordination des intérêts 
_de l’enseignement au fonctionnement des secrétariats 
. de mairie a d'ailleurs été nettement condamnée dans 
- la circulaire du 24 juillet 1906. n est à peine besoin 
de faire observer, au surplus, qu’une institutrice est 
- parfaitement apte à remplir les fonctions de secré- 
_ “taire de mairie. Enfin, à considérer la situation, 
— abstraction faite des vices qui pouvaient affecter la 
- nomination de l’instituteur, une nouvelle illégalité 
_ était apparue par la prolongation d’un état essen- 
_tiellement temporaire. Dès qu’une fonction théori- 
| quement temporaire apparaît comme définitive à 
raison de sa durée, elle cesse d’être régulière. Elle 
* justifie, en fait, comme en l'espèce, un recours et 
une annulation. ; 
/ - L'arrêt ne relève pas cette dernière particularité. 
11 était inutile de le faire, étant donné les deux autres 
#4 motifs . d’annulation, nettement caractérisés. Du 
É _ moins, dans ses conclusions, à l’audience, M. le com- 
_ missaire du gouvernement, ‘Detton, n avait pas man- 
- qué d’en faire état. Cette situation est susceptible de 
esse reproduire dans d’autres espèces, il y avait ImIOReR 
cs +" à Ja signaler. ; 
< Une dernière particularité de cet arrêt doit être - 
| signalée. Les intéressés, après avoir conclu à l’annu- 
Rhton de la décision rejetant leur réclamation, 
“avaient demandé au Conseil d’Etat de prescrire les 
mesures propres à leur donner satisfaction. Ils 
- avaient oublié que le recours pour excès de pouvoir 
rest avant tout un contentieux de l’annulation, et 
qu’en outre il n'appartient pas au Conseil d’ Etat de 
pe prendre des mesures destinées à faire appliquer par 
l'administration les dispositions législatives et régle- 
_ mentaires en vigueur. # 
Ces considérations ont été introduites dans les 
… motifs de l'arrêt. Elles ont permis de ne pas insérer 
= dans le dispositif dudit arrêt une décision rejetant 
2 partiellement la demande des sieurs Ruffier-Lanche, 
"Carrier et autres, et qui aurait automatiquement 
entraîné: pour ceux-ci le payement. des droits d’en- 
D re. s’élevant à une somme voisine de cinq. 
_ cents francs. 
_ Il est à peine besoin de préciser .qué, le Conseil, 
d'Etat n'ayant pas fixé les mesures propres à 
“ assurer le respect de sa décision, celle-ci n’en sera 
_ pas moins exécutée. L'administration s'incline de- 
—vant Pautorité de cette haute juridiction. On obser- 
vera, au surplus, que l'arrêt a été rendu dans l’une 
> des dernières séances qui ont précédé le départ en 
+ vacances du Conseil d'Etat, C’est évidemment pour 
qu'à la prochaine rentrée des classes la situation 
ait été régularisée à Tournon. F 


RENE JEAN ROUVIÈRE. r À 
Hotgt “a Fe d'Etat et ‘à la Cour de cassalion. 


| Législation et Jurisprudence 


* maïs encore un fascicule complémentaire. L’Albanie s'est 


: Constitution de rg21 sont maintenues, 


niques que le titre 17 des lois de 1917 à 1928, longuement 


17 RS APPEL se 

Le 1 # : 

Les Constitutions modernes, par MM. Derpecn, 
Eine de droit administratif à l'Université de 
trasbourg, et JULIEN PRRRRRS, professeur à Li 
la Faculté de Paris. — Tome III : Europe, addi- à 
tions aux tomes l% et IL et appendice. Tr Fasei- JS 


cule supplémentaire : Pspagns, Constitution du 
_9 décembre 1931 ; — Tome/'IV : Amérique Latine. LEA 
— Paris, librairie du Recueil Sirey, 10371" 


La Documentation Catholique a déjà signalé appart: se 
tion du tome III des Constitutions modernes, mais Fim: … 
portance et la valeur de cette œuvre sont telles qu'il | 
y a lieu d'y revenir, en annonçant en même temps Es 
publication d’un fascicule complémentaire consacré à  . 
l'Espagne et du tome IV qui contient les Constitutions 
de l'Amérique latine, 

Nous sommes Join du temps des Constitutions coutu- 
mières, et le monde entier semble en perpétuelle évo LES 
‘lution. Ce phénomène se manifeste surtout en Europe 
depuis la guerre, et nous assistons à des tranSformations % 
politiques dont l'étude demande des esprits singulièrement 
avertis. MM. Delpech et Laferrière auront rendu à la 
sciènce constitutionnelle un service de premier ordre en 
publiant avec un soin minutieux ces textes changeants et. 
en les faisant précéder de notices historiques et biblio- 
graphiques indispensables pour permettre, même aux spé- 4 
cialistes, de se reconnaître au milieu d'innombrables lois. 

Pour l’Europe, les modifications apportées depuis la 
publication du second volume, paru cependant il n'y a pas 
encore trois ans, remplissent non seulement le tome III 


donné une Constitution nouvelle le 17 décembre 1928, 
après seulement trois ans d'essai de sa Constitution de ë 
1925. En Autriche, la révision de 1929 a modifié sur 
bien des points le texte de 1920. Les ädditions aux lois 
du régime fasciste en Italie, les amendements apportés 
à la Constitution de l'Etat libre d'Irlande, en Suisse. à la 
Constitution fédérale de 1874 par les votations populaires 
de 1930 et 1931, en Portugal relativement au statut de 
ses colonies et à l'établissement du Conseil politique 
national inspiré par le système fasciste, méritent d’être 
signalées. La Yougoslavie doit retenir l'attention : elle. 
s'est vu octroyer le 3 septembre 1931 une Constitution 
non démocratique, avec une monarchie « constitution: 
nelle », mais non plus parlementaire, qui opère un, ren- 
forcement sensible du pouvoir royal, mais qui est dite 
libérale et devant établir la politique nationale « sur une. 
base large comportant la collaboration directe du peuple De 
Les notions nouvelles des droits sociaux insérées dans la 
de même que les 
limitations du droit de propriété et l'obligation pour l'Etat 
d'intervenir dans les. conflits sociaux. ; 
Uri fascicule spécial a été consacré à la nouvelle: cast 
tution espagnole du 9 décembre 1931. Une notice établie 
avec le plus grand soin relate les événements qui l'ont : 
précédée. Il est superflu d'insister sur l'intérêt que pré- 
sente l'étude de cette Constitution fondée sur ce qu'on 
a appelé un système de « parlementarisme rationalisé ». 
Il est douteux que dans son ensemble elle apparaisse 
comme un progrès, bien qu’elle présente l'Espagne comme 
une « République démocratique dont les pouvoirs et tous 
les organes dépéndent du peuple », comme « la Répu- 
blique des travailleurs ». % 
Le tome IV est consacré aux Non Fa l'Amé- PRE 
rique latine l'Argentine (1853), la Bolivie (1880), le 
Brésil (189), le’ Chili (x925), la Colombie (r886), Cuba 
(rgo1), la République dominicaine (1929); l'Équateur 
"(1929), Haïti (rg18), le Mexique, si ravagé par de perpés 
tuelles révolutions intérieures et des dictatures tyran- 


consacré aux garanties individuelles, apparaît comme une 
dérision ;: la République de Panama, le Pérou. (rgr9) ; 5 
l'Uruguay (x917), le Vénézuéla (1931) ; puis dans l’Amé-" 
rique centrale, Costa-Rica, la Guatémala, le Honduras, 
le Nicaragua, la République de Salvador. * 

On ne peut plus aujourd’hui étudier un problème 
d'ordre constitutionnel étranger sans recourir à l'ouvrage 
de MM. Delpech et Laferrière. Un index alphabétique, , 
qui ne remplit pas moins de 104 pages du tome III et 
de 5o pages du tome IV, facilite singulièrement les 
recherches. En somme; œuvre remarquable fait le 
plus grand honneur à ses auteurs. 


qui 


AUGUSTE River. 


Jeudi£21 juillet 1932, 


: Erars- Unis. — Washington : Le président Hoover 


avant le 4 août. 
Fuzanne. — Honkimaekjaurd. : 


à Londres. 


vendredi 22 juittet, 


applicat. de la loi du 5. 8. 
Ja coopération agricoles (J. O., 
de, - Douarnenez : Grève des 
“Audierne et à Concarneau. 
LÉEMAGNE. — Berlin : 
+ Heimannsberg, anc. chef de la police er 
relâché après interrogatoire. 


HA MSN 
sardiniers ; 


rie du Reich, 1916, min. des Finances du ‘Reich 


lemands) lobligea à quitter le ministère le 25. 


récteur des finances de la prov. de Magdebourg, 
10. 26-1930, directeur de l'assoc. de l'industrie 
sucrière d'Allemagne, 
de Sylt L'aviateur Wolfgang von, Gronau,. 


. à Lvigtut (Groenland) ; e 26 juill. à 
right (Labrador). 


— Santos : 
ions de l'aviation, il évolua autour de, la Tour 
avec un petit: dirigeable le. 10. 
We 4 
‘. 1906 il réussit plusieurs yals sur un pote 
selle 4 Fi 

.  EsPaGyE. — Madrid : Décret créant une nouvelle 
ration appelée « Ordre de la République »,- 
“à récompenser 
, citoyens des deux sexes, 


JPA 


on 


envoyé à Harrar; le ras ! Haïlou, 
vait comploté la restauration de 


Lidj 


Bu n _:.celle. de l'exil perpétuel (cf. D. C., t. 28, col. x89). 
À :HONcRtE. — Budapest Arrestation de tous les 
de. l’organisation centrale communisté dé Hongrie. 


= TRrLANDE. — Dublin : Le Dail Eireann rejette les 
Tr 


Ë nels ; 
mo: juillet. 


= LuxemBoure. — Luvembourg : 56 Congrès de la 
ration internat. des , associations  d'’instituteurs 
25 juill.) ; sujets étudiés l'enseignement des 


‘maux, l'enseignement de l'histoire 


internat., 
papèste 


Samedi 23 juillet, 


France. — Dijon 
+ des officiers de réserve (23-24 juil), v 
n° lavancèment et la préséance ; banquet 


elle s? 


signe- 


le bill sur les secours aux chômeurs. — Décret ordon- 
nant aux anc. combattants qui réclament le « bonus » 
‘d'évacuer les immeubles qu'ils occupent dans la capitale 


5 Des lappistes tentent 
_d enlever M. J. T. Lahdensuo, min. de la Défense DA 


\ . GRÈCE, — “Aïhènes Z Résiliation du contrat de la mis- 
sion militaire, française 
rate, —— Rome : M. Dino Grandi est nommé ambass. , 


= FRance. — L, facilitant par de nouvelles avances de 
l'Etat les opérations de crédit à long terme effectuées en 
0 sur le crédit mutuel et 


étend 


Nouvelle arrestation du colonél. 


il est 


— Halle (sur la Saale) : Mort de M. Haas Otto von 
Schlieben, né en Silésie, 1875, conseiller de la chancel- 


dans 


Cabinet. Luther, 1995 ; ; son parti (celui des nationaux- 
10. 


DH 


ompagné d’un mécanicien ét d'un radiotélégraphiste, 
Ja ‘traversée .de l'Atlantique par la voie arctique ; | 

ill., il amerrit à Seydis-Fjord, puis à Reykjavik ; 

ï Cart- 


— Fuenta Capella : Les Sin fédérales s’em- 
pa nt. de la File où les rebelles s'étaient retranchés. 

Fa : Mort. d'Alberto_ Santos-Dumont, né à Sao 
ne Paulo. le 20, 7. 73, s'intéressa dès sa jeunesse aux ques- 


Eiffel 


10, 19071, remportant le | 
prix Deutsch de la Meurthe de r00 000 francs ; en oct. 
la Demoi- 


-déco- 


destinée 
les services GePpHORCl açuqus par les 


Len Eœmiopre. — Lidj Yeassou, ex- empereur, est banni et 
k roi du Godjam, : 
Yeassou sur 
Arône, est condamné à mort; sa se est commuée en 


qui 
le 


chefs | 


ï amen- 
dements du Sénat. au projet de loi des, tarifs exception- 
le bill est signé par le gouvernement général le 


Fédé: 


(22-. 


anor- 


l'éducation 


+ 129 Congrès de. l'Union nationale 
vœux concernant 
de clôture à 


0, à Nuits-Saint-Georges ; discours de M. J. Paul-Boncour, qui 
résume les travaux de la Conférence du désarmement. 
=. Püris Clôture de la Conférence internat. du 
2, pétrole; Jes producteurs roumains ont signé une con- 
+ vention avec le groupe internat, admettant les points 

essentiels estimés nécessaires. À um relèvement des 


.mar- 


réciproque de respecler les positions es des. Le 


. tradition entre le Brésil et Ja Sue 


_lielles (122 depuis le nouveau gouvernement) po 


chés ; la aber serait obténue_par un. 


& 
8 


tations des deux groupes sur ces marchandises, 


ALLEMAGNE, — Stuttgart : Le chancelier F, von Pay 
_confère avec les  ministres-présidents des divers Etats 
allemands. : E 

BRÉsiL, — Rio-de-Janetro Signature du. trait 


Exrars-Unis. — Washinglon : Allocution radiodié 
du sénateur Borah, président de la Commission. 
Aff. étr. au Sénat, qui propose une conférence 


diale immédiate pour examiner la revision ou J'e 

tion des dettes et étudier la solution des ‘autres 

blèmes d’après-s guerre. 
GRANDE-BRETAGNE. — Wadebridge 


Éd élections 


Chambre des Communes, Sir Francis Acland, : 54 
est élu député pour le comté de Cornouäilles-Nord. D < 
16933 contre 15387 à M. Alfred M. Williams, 
valeur, en Re de Sir Donald MacLean, : 
18-1670: 8e) 

Inve. — Lahore : Le capitaine Khan Bahadour 
Sikandar Hyat Khan est nommé gouverneur intérimai 
du Pendjab pendant T'absence de Sir Fr F 
Montmorency. & 

ITALIE, — Rome “ M. Alfredo » Rocco, ane. 


Rossoni res pos: ession. = son office Er sous-secrét 
. d'Etat à la préside ce du conseil:  * | 

SUISSE. — Genève Clôture de la première. < 
la Conférence ‘du désarmement {2 févr.-23 ” juil) 
22 ‘août, M. Nadolny subordonne à la reconnaissan 
principe de l'égalité des droits Ja participation fr 
de lAllémagne aux travaux de la Conférence ; le 23 | 


LT 


la motion. E. Benès, est ne par 4x voix contre 


(Allemagne et Russie) et 8  abstentions (Afghanis 
Albanie, Autriche, Ave, Chine, es var 
Turquie). bé 
Hissatiche 24 jutieis 
France. — Sainte-Anne- d'Auray : (Manifestation. + 


mémoire des 240 oo0 enfants de Bretagne tombés au. 


de la guerre  x914- 1918, sous “a présidence 
S. Exc. Mgr Maglione, nonce apostolique. 
INDE. —. Bombay : Des congressistes 


reprendre la Maison du Congrès dont. s'éta 
“le es ee ; 60 arrestations. S 
JAPON. Tokio : Formation du Er soci 
peuple (Shakai Taishuto) par la fusion du parti 
des travailleurs et du parti social-démocratique. Re 
Roumane. — Election de 7r sénateurs par les conseil 
municipaux et départementaux ; 3. des nationaux-pay 
obtiennent 69 sièges ; le 26 Juill. les Chambres de co 
merce, d'industrie, de travail et d'agriculture, et. H 
h Universités désignent 23 sénateurs, : dont 19 2e 
tiennent , au parti “national-paysan ; au. total le 3 
compte : 193 / nationaux- “paysans sur 264 sièges. - 
Russie. — Moscou : Arrêté sur la réorganisatio 
travail dans les coopératives de production pour. 
lopper la fabrication, des articles de consommation cou 


rante.. | e | 
VOUGOSLAVIE. — ‘Botgrae 3 : Mort de Le Tomil ch, ) 
‘de 63 ans, membre de l'Acad. des sciences yougoslave, | 


historien connu par ses travaux sur l’histoire des Bal 
kans et en PR de ke domination A de 
Serbes. PE Ste HS 


FAR 25 juitet.… 


Ye 


Fan ire Fe: session . dès Semaines me k 
France (25-37: juil) : sujet -central : désordre de | 
rs internat, et la pensée. chrétienne (Cf. D. C- 
(205188 

— Paris : 1o° Congrès quinquennal internat. Ft © À 
pathie (25-29 juill.), sous la présidence du D' Le Tellier: 
plus de 200 spécialistes y assistent ; traite de l’homéo- 
pathie dans les maladies du cœur, des rapports de Ja 
biologie et de l’homéopathie, de la collaboration chirur 
gicale complément de Phone de: de nr 
dans le traitement des voies. urinaires, ; re. 
dans le traitement de la stérilit RS ë 

ALLEMAGNE, — Leipzig : La 
Etats or Bavière, de e et 


galité contre art Abe Ft Reich et de leur 
emande d'en suspendre les effets. 
BeLGiQuE. — Laelhem : Mort du baron Cyrille Buysse, 
à Nevele en 1859 ; d'abord destiné au commerce, il 
de nombreux voyages à l'étranger, puis se cônsacra 
la littérature ; cofondateur de la revue Van Nu en 
raks, du’ Groot Nederland ; romancier naturaliste et 
simiste ; auteur de Le lion des Flandres ; 5 Après ; 
emords ; À la campagne ;, Au pays des Flandres ; Un 
re social ; Les émigrants : ; La famille Van Paemel. 
Cri, — Nankin: : Le gouvernement décrète le‘ blocus 
tal de la Mandchourie. 
2 — Pékin : ram de choléra ; ; nombreuses 
times. | 

GRANDE-BRETAGNE. Grève du textile à Manchester, 
} Burnley et Brferolifte. : pour question de salaires. 
Londres 
ste concernant sa politique monétaire,; il réclame la 
ropriété collective de la Banque d'Angleterre et le con- 
Ôle gouvernemental des autres banques « pour autant 
cela serait nécessaire à l'exécution d’une politique 
Ééiont le développement méthodique des ressources natio- 
nales d’après les idées socialistes ».. 

Russe. — Moscou : Signatie du pacte de non-agres- 
on poisse” soviétique. | 


vic- 


Mardi 26 Juitetr : * 
5 Mort de Mt Sibille, né- à Mt 


ler d'arrondissement de Nantes, 1875,- conseiller gé- 
néral, 1880, député de Nantes, octobre ‘1889-avril 1932, 
républicain ‘de gauche ; combattit la politique du 16 mai, 
Jutta contre le boulangisme, fut, avant la guerre, rap- 
porteur des budgets des travaux publics et des chemins. 
le fer de l'Etat, représenta la France aux Conférences 
communications. et du transit réunis, à Paris, à Bar- 
one, à Berne,à Genève ; doyen de la Chambre, 
da l'ouverture des sessions ordinaires de. 19285 1929, 
930 et 1931, membre de la Commission des aff. étran- 
sères et de la Commission des travaux publics. 
- ALLEMAGNE. — Berlin : Ordonnance du président Hin- 
 denburg levant l'état. d'exception. à Berlin et dans le 
* Brandebourg. — Discours radiodiffusé du’ général Kurt 
von Schleicher, min. de la Reichswehr, qui définit le 
- re de la Reïchswehr et réclame le droit pour VAL: 
gne à la sécurité. x 
Fehrmarn Bel : Le otre école allemand Mopes 
cha avire Lars une tempête ; 69. morts. 


RTE — À Léndret : - Eonférence (26-27 juil.) 
différentes « Bible- Societies » protestantes, sous la 
icer un plan de collaboration pour la vente des bibles. 
rALIE. — Parme : Mort de l'amiral comte Alberto del 
Bono, né à Golese le 21. 9. 56, commandant du Regina 

3 ‘1908, commandant| de PAcrdémie navale, vice- 
iral et commandant du département de la Spezia, 1914; 


_resta en CL Ed jusqu'en 1921 
Conseil supérieur de la marine, Sénateur Foie le 
10. 17 ; colläbora à la défense du trafic maritime. 
Pavie. — Le gouvernement italien remet une partie 
reuse à l'Ordre des Ghartreux. 

Rome : Mort d'Enrico Malatesta, né près de Naples, 
; de” 6 < ans, ddhéra à la première Internationale, prit 
part A l'insurrection de 1874; chef du mouvement qui, 
“de 1915 à. 1914, aboutit à _ Ja Semaine srouge, exilé 5 
Londres de 1914 à 1919. Ê 
TemÉcosLOVAQUIE. — Prague : Signature du contrat con- 
itutif du. syndicat Lite l'importation et l'exportation des 
és et des arines. A » 


Mercredi 27 juillet, 


P tant modification de Ja loi du 2°. 7. 23 
ement national aux familles nombreuses 
> —D* (min, Aff. étr.) portant publicat. 
pplicat. provisoire. de la convention de com: 

Ja rance et Ja Grèce, signée à Athènes 


VRP 1 Fe È 
RTS L hi ET 
En ee PER . pe “% se 
RQ Documen ati 


lo président Paul Doumer le 6, 5. 32. : 


; accorde une interview au représentant de l'United {Pressie 


Déclaration politique du parti travail. | Munich le 28. 9. 80 ; un de ses fils. 


“est prétre catholique depuis le 19. 3. or 


h travailliste, 


_ père, le comte de Dudley. 


13 préfets sont mis à la retraite, 


ù SAT ét. Fe l'Ecole nationale ‘des mines, avocat, 
“HS enant d'artillerie pendant la guerre de 1870, con- : 


il pré- 3 


-cial germano- hongrois. 


loi du 9. 6. 82 stipulant que les dépôts et “crédits ban- 


né dans l'Inde en 1852, servit pendant 11 ans au dépa 


résidence de Sir Alexander Glegg, ayant pour but de 


bleu et fut poursuivi en diffamation ; devint ensuite. le 


No ‘du ministère de la Marine, 1916, puis - 


tucci, né à Rome le 9. 2. 


#6: “TO: 


_des avocats (28-37 juil), aient les représentänts de 


ES Paris # ET des : ‘instruments dé ratification de LS 
la convention d'arbitrage et de conciliation - franco- éspar A Un 


gnole. — Le jury de la Seine, par ‘10 Voix sur 12, + 
condamne à mort Paul Gorguloff qui blessa mortellement 


ALLEMAGNE. 


— Berlin Le chancelier EF, 


von Papen 
ii réclame la révision du traité de Versailles et la reste 
tution des anciennes colonies. —= Manifeste. d'un grand 
nombre de professeurs de Facultés et d'écoles supérieures 
allèmandes qui se déclarent partisans du mouvement. hit je 
lérien. CNE 
— Munich : Mort de la princesse Gisèle de En À 

née à Laxenbourg le 12. 9. 56, archiduchesse d'Autriche, 
allesse impériale et royale, mariée à Vienne le 20. 4: AVE 
au prince Léopold, né à Munich le g. 2. 46, mort us Re 

le prop Gens Rs 
GRANDE-BRETAGNE, — Wednesbury : M. J. W. Banfeld, 
est élu député par 27 927 contre 18 19 8 Fe 
M. Rex Devis, conservateur, en remplacement du oise 
Ednam, conservateur, élevé à la pairie à Ja mort de So 


c Important mouvement préfet ral Le 

4 en disponibilité . ei 

1r autres déplacés, ro vice- -préfets sont nommés préfets. se 
Pérou. — Trujillo : Exécution de 44 communistes qui. PES 

avaient pris part au soulèvement de Trujillo le 7 juillet. SE 


ÎrazxEe. — Rome 


SUISSE. — Perne Signature d'un arrangement come ie ù 
mercial hungaro-suisse. , A #0 
TGHÉCOSLOVAQUIE. — Brno : 11° Congrés internat, Fac 
l'entr'aide universitaire ; 24. pays sont représentés. * 
$ . * Jeudi 28 juillet. LAN TT MR 
Frances — D. (min..Aff étr.) portant promulgat. 


l'arrangement commercial signé à Budapest le 25. 29e PATES 
entre la France et la Hongrie (20% 30. je BAIE 
(min. Aff. étr.) portant publicat. “et mise en: applica 
provisoire de l’arrangement relatif à l’applicat. des con 
tingentements cônelu entre la France et la sue ( 
2h. 6:32 (J.0.5:4. 8. 82). £ 

ALLEMAGNE, — Berlin : Signature d’un dd commer- # 


Cuir. — Santiago : Le RES ES abroge è a 
caires en monnaie étrangère devaient être remis à l'Etat 
contre leur équivalent en monnaie chilienne. 


Ecxpre. — Le Caire : Mort de Sir, William Willeock 2 


tement dés Eaux dans les Provinces-Unies, chargé des. 
travaux d'irrigation en Egypte depuis 1883, où il obtint. 
l'abolition des « corvées » et dressa les plans pour les. 
barrages d’Assouan et d’Assiout, se retira d'Egypte en. 
tgrr; criliqua violemment les plans de Sir Maroc 
MacDonald pour les barrages dans le Nil blanc et le: Nil * 


chef d'une mission pour lévangélisation de l'Egypte ; 
auteur d'Egyptian Irrigation ; The. Irrigation of Mesopo- 
tamia ;. From the Garden of Eden lo the. CS of 
the Jordan. ; 

Erars-Unis: — Washington : Bagarre entre les Vétérans 
du « bonus » et-la police qui cherchait À faire évacuer 
les services gouvernementaux qu'ils aceupaient ; 2 mor 
nombreux blessés. 


JTALIE. —. Rome $ Carlo San-. 


Mort du cu comte 
hg, ane. conseiller communal, 
président | de la Banque de Rome, sénateur depuis 
19, soutien de l'Action :catholique en Italie. 

Pays-Bas. — La Haye’: 4° Congrès de l'Union internat. 


r9 barreaux nationaux sous la présidence de M. Robert 


. Brasseur, bâtonnier de Luxembourg ; discute de- l'orga- 
nisation de caisses de retraites pour les avocats, des Le 
création de tribunaux mixtes internationaux, de la créa- 

ion de juridictions nationales © pour les expulsions Fi 
d'étrangers, de Fintroduction dans les législations. natio-". F5: 
nales d'une disposition permettant d'imposer un slage x 
supplémentaire aux nouveaux naturalisés pour l'exercice “4 
de certaines professions et notamment celle d'avocat ; Ed 
lance. bâtonnier de La. Haye, M. de Braw, est-élu prési- < 
dent de l'Union pour l'année 1932-55. LES x va 
Roumanie, — Bucarest Démission du Cabinet 

formé le 6: 6. 32. 


Alexandre Vaïda-Voevod, 


M 2 Vendredi 2 juiller, RU Re 
transfère son centre de résistance dans cette vill 


é -SIÈGE. — Sidky pacha, président du Conseil _— Los Angeles : Ouverture de la ro Olympiade 
d'Egypte, est reçu en audience particulière par Granve-BrerAGNæ — Bradford : L'Independent Lab 
S-:S: Pie XT. : : à Party décide, par 241 voix contre 142, de $e détache 

France. — Nice : 6° Congrès mondial de la Ligue | 4y Labour’ Party national. 


; - d'éducation nouvelle (29 juill.-12 août), sous la prési- Ame = POmete Echange des ratifications 7e tr 
dence du prof, Paul Langevin, réunissant un millier de de conciliation entre l'Italie et les Etats-Unis du 23. 
délégués de 43 pays ; thème général : -le problème, de 31, portant modification au traité du 5. 5. 14. 


l’éducation dans ses rapports avec l’évolution sociale ; Paraguay. — (Combats avec les troupes Loin 
discute de l'utilité d'une langue auxiliaire, du problème | 45 Je Chaco ; celles-ci s'emparent du fortin Boon 
de la culture générale, de la manière de créer une cul- | 3, 3, juillet. à 


| ture adaptée à l’école moderne, de la culture générale Roumane. — Bucarest : Ouverture de la ‘session. 


et de l'orientation professionnelle ; recherche lés méthodes nouveau Parlement ; ;- message du roi Carol II — Mo 


que doivent employer les parents et les maîtres pour du général Mosoïu, âgé de 64 ans, commandant d 


_ introduire dans l'éducation des enfants les possibilités de troupes de Transylvanie pendant la campagne de 1019 
‘compréhension et de Namur mutuelles entre les 


ré peuples, l'horreur de la violence, l’acheminement vers la > Dimanche 31 juillet, ; 


: fraternité des êtres, en même temps qu'une pédagogie | : ÿ 

" plus affective et plus libérale. / ALLEMAGNE. — Elections au Reichstag ; les. nationai 
%  Espacne. — Conflit des métayers dans la contrée de | socialistes obtiennent 230 mandats contre 110 eñ 1930 
Ne Panadez. ÿ les communistes 89 au lieu de 78, le Centre 75 au lieu. 
1 Etats-Unis. — Washington : L'armée du « bonus » de 69; graves attentats commis par les Hitlériens 
_est chassée de la capitale, le camp d” Anacostia est incen- Koœnigsberg, dans l’ouest de Berlin, à Dortmund. 

dié. -| Elections à la  Diète de Thuringe ;- les _nationaux- -socia= 


À GRANDE Breraone. — Norwich : Mort de William Ben- | listes gagnent 20 sièges (26 au lieu de 6)'et, avec le con- 
jamin Taylôr, âgé de, 57 ans, Drédicaténs laïc de l'Eglise cours des nationaux-allemands et de la Ligue agraire, 
 congrégationiste et agriculteur dans le ‘Norfolk, qu'i ‘il | détiendront la TU absolue, 
représentait au. Conseil de l'Agriculture brit. en 1923, Erats-Unis. — Grève du textile dans la Garoline 
‘puté travaillisle de 1929 à rg8r; membre du Comité | Nord. ‘ . 
agricole, il fut membre du parti libéral jusqu'à la guerre. ÎNoe. — Un bac traversant une rivière dans m4 Beng 
E'Honcrue, — Budapest : La Cour martiale condamne à | oriental, près de Noakhali, chavire ; 236 morts. . 
à HA “peine capitale par pendaison les communistes Sallai et ITALIE, — Rome : Le marquis Dino Fr Com go 
4e te inculpés de complot contre Ia sûreté de l'Etat ; est nommé min. d'Etat. 
Vala sentence est exécutée deux heures plus tard. MExiIQuE. — Mexico : M. Plutarco, Elias Calles, ai L. 
- Jranre. — Rome : Session du conseil général de la Con- | de la Guerre et de la, Msnite, donne sa démission. 
fédération des syndicats de l'agriculture (29-30 juill.); à Porocne, — Gdynia : Fête polonaise de la mer, pré» 
. ‘examine les problèmes du métayage, de la main-d'œuvre | sidée par M. Ignacy Moscicki, président de ‘la République 
ne et de la réforme de la législation sociale. Roumanie. — Bucarest : M. Jules Maniu reprend 
- Russie. — Moscou : Echange des re de rati- | présidence du parti. national-paysan. Ka: 
D Ééèton du traité de non-agression du 5.2. 82 et de la Suisse. — Fribourg : 8° Congrès internat. universitai 


convention de conciliation letto- soviétique qui. entrent en. faveur des Missions (31. Juill.-3 août),  réunissan 
si en vigueur. À : Ho _| 150 délégués ; thème général : la contribution des Mis- 


\2 


RE sions à T'apologétique et la préparation des étudiants à 
Samedi 30 juillet, ere = | l’apostolat missionnaire, notamment l’apostolat auprès C 

eus non chrétiens. 
Es ta ne — D, (min, Aff. étr.) portant promulgat. de la fes \ 5 ë 
* convention pour éviter à l'importation les doubles impo- | ; Lundi LES août. HA 
sitions en matière de taxe de transmission et d'impôt sur : ; 


-le chiffre d’affaires signée à Paris le 18. 6. 32 entre la 
la convention portant D des lignes aériennes 


A France et la Béleique (SORT 39) PDF 
;  Aff. élr.) portant promulgit. aite d'arbitrage signé |: GO de. 8 4 5. 6. 8x entre la France et là Grèc. 
FR 2 FR É 


- Je 10. 7. »9 entre la France et l'Espagne (J. O., fige So). (dt 
—  Marseilte : La 6° Chambre correctionnelle condamne — La «° journée révolutionnaire » contre la 


Phdtities Sequi à deux ans de pri on, Secondo Baratti et Se par, le suu communiste, se “Aou a 

* Yolanda Baratti à 18 mois de prison, Flavio Baratti à : 

_ 15 mois de prison, our espionnage (ct. Di ACER PA EME . M° Albert. Lebrun, président de 2x ñ 

COL 1336). : : x blique. remet la Légion d'honneur à la "ville. 25e 4 
 — Montpellier : Mort de l'amiral Servan oc del re Repos Inauguration parle nfince.de Gale 

ei ans, président du Souvenir français. : par M. Albert Lebrun, du monument britannique “élevé 


_ Paris : 249 Congrès universel d’espéranto (30 juill.- Fr none tt 367. officiers et soldats anglais tombés, | 
0 août), réunissant 1 650 délégués de 35 pays ; quatre sur la terre de France pendant la grande Eee 4 


France. —" D. (min. Aff. étr.) portant promulgat : 


EE s 


|’ séances plénières, vingt réunions professionnelles (mem- à Borrvie. — La Paz : Ordre de mobilisation ee Se 

ui ‘bres de l’enseignement, catholiques, médecins, femmes, Fr comprises entre 1926 et 1929: = 

| sans- filistes, agents de police, aveugles), cinq conférences Willou£hb Es M ane ro Mo sl 
x universitaires et une représentation lhéâtrale eurent lieu Rai ne re ë ee ( Feat T0: + ROUE 
FL . en espéranto. L it, député conservateur a ambre proyinc. | 
) Ps ALLEMAGNE. — Berlin : Décret-loi pour assurer la paix Saskatchewan, chef de l'opposition conservatrice depuis | 
nr ‘intérieure et interdisant toutes les réunions politiques en | 197? membre du Sénat du Dominion, oct. 1977 chefs 
* plein air et en salles du 31 juillet au 10 août. du parti conservateur du Sénat depuis 1928. 4 
AE BezciQue. — Bruxelles : Perquisitions à Bruxelles, dans Iraum. — Tarente : Mort de l’amiral-Hector Rota, né. 


le Borinage, dans le bassin de Charleroi et le pays de | à Casal Monferrato le 29. 11. 72, commanda de petites, 
_Liége ; arrestation de nombreux communistes, dont le puis de grandes unités, la division des sous-marins, la 
député allemand Georg Sobotka et l'Alsacien Joseph | division navale pour les instructions de l'Académie, 
Fousse, rédacteur à l'Humanité. vice-président du Conseil supérieur de la marine, chef 

Crunx. — Nankin : Le gouvernement proteste auprès des Divisions maritimes et des ‘grandes formations navales 
des gouvernements étrangers contre la décision prise par amiral d’escadre, 16. 2. 3r, commandant de la 2° escadre ; End 
le Japon de nommer un ambassadeur spécial, en même | attaché naval à Paris, 1912-15, commanda le contre-tor-* 
temps commandant en chef des troupes japonaises et | pilleur Espero pendant ia guerre italo-turq mé le Bronte | 
haut-commissaire du Kouan-Tong auprès du gouvernement et le Rossarol pendant la grande re organisa la | 


mandchou. — Le ‘gouvernement décide de suspendre défense de la place de Venise et de la zone “maritime. du. 
pour le moment le versement des sommes dues au Japon | Nord. $ : 
‘au titre d'indemnité pour les Boxers ; un accord inter- PARAGUAY. : Assomption : Je gouvernem 

de vient la 2 août, 6 mobikisation générale et proroge l’état de 


Re 


D 


* 


Mardi 2 août, œ 


France. — L. facilitint la construction de locaux 

usage artisanal (J. O., 4. 8. 32). 

— Angers: 51° assemblée générale de l'Alliance des 

maisons d'éducation chrétienne (2-4 août), sous la pré- 

Sidence du chanoïne Roger Beaussart, directeur du col- 

lège Stanislas ; étudie l'éveil et la culture des vocations 
m les. Séminaires et les collèges, l'enseignement du 
in et du grec dans les classes de grammaire, les 

méthodes nouvelles d'éducation, l’hygiène et les sports 

avec les avantages et les inconvénients qui en découlent 

au point de vue physique et moral. 

L Paris: Signature d’une convention d'assurances 

ÿ sociales entre la France, l'Allémagne et la Sarre. 

. ALLEMAGNE. — Berlin : Actes de terrorisme de la part 


De, 


mingen, etc.; le gouvernement du Reich repousse les 
conditions de collaboration proposées par Gregor Strasser 
et Goering ; au Reichsrat, protéstations de la Bavière, 
du Wurtemberg, de la Bade, de la Hesse et d’autres Etats 
contre l’activité non-constitutionnelle du gouv. du Reich. 
— Rostock : 
le 9. 8. 75, depuis .1902- instituteur à Rostock, conseiller 
æmaunicip., 1919; membre de la Diète de Mecklembourg, 
1920 ; ministre-président de l'Etat de Mectklembourg- 
Schwerin, 1926-29, social-démocrate. 

… AurmionE. — Perniiz: Mort de Mgr Ignaz Seipel (Cf. 
D. C., t. 27, col. 367 et 1593) ; quitta la présid. du parti 


80. g. 30-4. 12. 30, échoua dans sa tentative de former 
un nouveau cabinet en juin 1931. SN 
_ — Vienne : Le Conseil national rejette la motion de 
défiance contre le Cabinet Dollfuss, déposée par les 
: Grands-Allemands au sujet du protocole d'emprunt de 
Lausanne, par 81 voix contre 81, — Le Conseil fédéral 


bois, déjà adopté par le Conseil national. 


paré (2-7 août); y prennent part 358 délégués de 
55 nations, sous la présidence de M. Antonio de Busta- 
_mente, président de l'Acad. internat. de droit comparé ; 
étudie les sources du droit, leur équilibre et leur bhié- 
_rarchie dans les divers systèmes juridiques ; les rapports 


pc es” contrats en- général ; le droit d'auteur des journalistes 
et le statut internat. de la radiodiffusion au point de vuc 
la défense contre les utilisations commerciales des 
émissions radiophoniques ; les questions de droit public 
ei pénal quant à la responsabilité de l'Etat en droit 
_inferne et à l'unification des règles relatives à 
ion ; l'exécution des jugements étrangers, les conflits de 
loi en ce qui concerne le mariage civil, le mariage reli- 


- de commerce et les méthodes de conclusion des traités 
internationaux. | 

. «+ PorTuGaz. — Lisbonne : Obsèques nationales de l’ex-roi 
- Manoël ; le corps avait été transporté d'Angleterre au 
ortugal par le croiseur Concord. 

: | Suisse. — Fribourg : Le R. P. Jules Comerson est élu 
Supérieur général des Missionnaires de Saint-François de 


Favrat. 
{3 Genève : M. Matos, président en exercice de Ja 
*S. D. N., envoie un télégramme aux représentants de la 
Bolivie et du Paraguay à Paris, leur demandant d'inviter 
_Jeur gouvernement à régler de façon pacifique la question 
du Chaco. Z Der 


Mercredi 3 août 


44 


France. — D. (min. Educat, nat.) modifiant le décret 
» du ». 8. 22 relatif à la licence en droit (J. O., 8-9. 8. 32). 
 — Clermont-Ferrand : Congrès de la Fédération 
‘nationale des instituteurs (3-5 août), réunissant plus de 
“600 délégués ; il décide de résister par tous les moyens 
à la réduction des traitements, mais demande celle du 
_ budget de la défense nationale ; s'élève contre la sup- 
* pression d'écoles normales ; vote des résolutions sur la 
crise mondiale enregistrant la faillite du système capi- 
_ taliste qui est, rendu responsable de la situation et 
- demandant à la C. G. T: d'organiser la lutte pour la 
“résistance à toutes les tentatives contre la classe ouvrière ; 
roclame la volonté des instituteurs de participer acti- 


ee, Ja x" 


EE TA: 2 + 


ARE OR PE AS re PS + ue " 


RTS 


Suicide de M. Paul Schroeder, né à Stolpe 


« Documentation Catholique » 


des nazis à Berlin, Marienburg, Liegnitz, Goldberg, Mem- 


chrétien social au début de- r930, min. des Aff. étr., 


ratifie l'accord - franco-autrichien sur le commerce des 


… Pays-Bas. — La Haye : Congrès internat. de droit com- 
x droit commercial et du droit civil et de la formation | 


l’extradi- . 


gieux et le mariage de facto, la nationalité des sociétés | 


Sales d'Annecy, en remplacement du R. P. Alphonse 


.Lible au règlement par les armes des différends internat. ; » 


d dl La \ ' { 
x c : el CHU 


4450 


vement au désarmement moral et leur hostilité irréduc- 


# ; 


réclame la stricte application des lois sur la laïcité, notam- 
ment celles qui interdisent l’enseignement congréganiste, 
le vote d'une loi interdisant toute subvention, même indi- 
récte, aux œuvres cléricales, l'établissement de ressources 
régulières assurant la situation matérielle de l'école, 
l'extension de l’enseignement, postscolaire, l'abrogation ! 
du régime scolaire actuel en Alsace; se prononce pour 
la collaboration des délégués aux divers organismes d’en- 
seignement ; demande que M. Jouhaux ne participe plus” 
aux débats - de la Commission ‘du désarmement ; décide … 
d'adhérer au prochain Congrès mondial contre la guerre. 
Erats-Unis. —. Syracuse : Mort de Mgr Daniel Curley, . 
né à New-York le 16. 6. 69, docteur en théologie, curé 
de Notre-Dame de Consolation à New-York, élu év. de 
Syracuse le 19. 2. 28. i RNPERS 
Hepy4az. — Gebel-Shau (près de Dibba) L'armée du 
roi Ibn Seoud triomphe des rebelles qui laissent sur le 
terrain leur chef le cheik Ibn Rifada, ses deux fils et. 
hoo partisans. ; ETES 
* IRLANDE. — Dublin : Le Sénat, par 17 voix contre 12, 
adopte une résolution demandant au gouvernement, de. 
reprendre immédiatement les négociations avec le gou- 
vernement britannique en vue de résoudre la question 
du payement des annuités foncières. Sera 
Irautg, — Vintimille : Mort de Mgr Ambrogio Daffra, 
né à Canneto Payese, dioc. de Tortona, le 11.1. 4x, élu + # 
év. de Vintimille le 11. 7. 92, assistant au trône ponti + 
fical, 27. 2. 1904, chevaliér des Saints-Maurice et Lazare, 
grand officier de la Couronne d'Italie. & ARE. 


Le 


Jeudi 4 août, Ga 


Marchetti-Selvaggiani, rappelle les dispositions prises é 
21. 10. 19 sur la tenue des fidèles dans les églises et en … 
ordonne une plus exacte observance (0. R., 5. 8. 82). 
France, — D. (min. Aff. étr.) portant publicat, et 
mise en applicat. provisoire de l’arrangement commercial 
franco-japonais relatif à l'Indochine, signé à Paris le | 
13 Do (JC OS L8 CB 82): f Fe Fer ANNE 
| Bordeaux : Congrès de la Fédération unitaire. de. 
l’enseignement (4-6 août), réunissant 300 délégués et 
auditeurs ; demande une lutte ïintransigeante contre 
l’opportunisme et le rassemblement des masses pour l’ac-. 
tion ; affirme que l'Internationale des_ travailleurs . de 
l’enseignement ne peut être ‘qu'un organisme de _propa- 
gande et de documentation et non une organisation de 
masse ct de combat international ; s’élève contre toute, 
diminution dé traitements et marque la nécessité d° 
groupement des masses enseignantes dans le plus large 
collaboration les organisation 


+ 


front unique, en avec ANGL 

ouvrières et avéc les conseils de parents, et celle de popu- | à 
+ #17 D x . se US 

lariser l'idée de la grève du personnel enseignant ; élec- … 


tion de la nouvelle direction fédérale. .* 
Saint-Brieuc 1° Congrès national dé la Croix 
d'Or (4-7 août), sous la présidence de Mgr Serrand : RES 
lutte antialcoolique dans les pays étrangers, l'alcool fac- , 
teur de criminalité, l'utilisation non alcoolique du raisin 
et de la pomme. LT RE SE 
Cir, — Santiago : M. Joaquin Fernandez est nommé 
min. des Aff. él, M. Juan Doretti, min. du Travail et . 
M. Luis Cruz, min. de l'Instr. publique. à ie 2 
JTauIE, Rome Le 14° volume de l'Enciclopedia! }." 
italiana publie une étude de M: B. Mussolini sur la doc- à 
trine politique et sociale du fascisme : le régime fasciste 
nest pas une religion, mais une morale sociale. ES 
: M. Abélard Rodriguez, min. de » 


Mexique. — Mexico à C 
l'Industrie, est nommé min, de la Guerre en rempla-s 
cement de M. Plutarco Elias Calles, démissionnaire. » NE 

LES 
Vendredi 5 août: 183 

France. — L. portant approbat. d'un avenant à la. 
convention commerciale entre la France et la Tohécos- CRE 
lovaquié du 9. 7. 28 (J. O., ro. 8. 39). — D. (min. 5 


Aff. étr.) portant promulgat. de la convention au sujet 
de la concession de la chute du Châtelot signée à Berne 
le 19. 11. 30 entre la France et la-Suisse: (70/1 10. "8: 4 
32). — D, (min. Aff. étr.) portant promulgal. de la con- $ 
vention d'amitié et de bon voisinage entre la France, 
agissant en qualité de puissance mandataire pour la 
Syrie et le Liban, d'une part, et les royaumes du Hedjaz, 
Nedj et dépendances, d'autre part, signée à Djeddah le 


L 


DMeros rt. 3E (J.:07, +9. 8. 39): —— D. (min. Aff. étr.) por- de la Fédération meusienne des anc.. 
tant promulgal, du traité d'amitié signé à Djeddah le | M. Paul Boncour et de M. Albert Lebrun. se 
ro. rr. 8x entre la France et les royaumes du Hedjaz, D Rennes : Des jeunes gens appartenant au. 
Nedj et dépendances (J. O., 12. 8. 32). — Décrets nationaliste « Breié. da-Zont » font sauter le mon: 
(min, M.) nommant le vice-amiral Octave-Benjamin | en bronze dû au sculpteur Jean Boucher et repri 
« Herr inspecteur général des forces maritimes du Nord l'union de la Bretagne et de la France en r491,. 
pour 1932; le vice-amiral Georges-A.-M.-Joseph Robert, | traits de Charles VIT recevant l'hommage d’An 
inspecleur général des forces de la Méditerranée ; le vice- | Bretagne en présence du. pe breton ;. certains 
amiral Louis-Athanase Dubois, commandant en chef de arrêtés le ro août. 
la 1 escadre ; le vice-amiral Charles-J.-Alexandre Dru- — Vannes : Célébration du 4 centenaire de 
.jon, commandant en chef de la 2° escadre ; le vice- de la Bretagne à la France ; pendant le banquet, 
* amiral Georges-L.-Victor. Laurent, préfet marilime de la | cours de M. Alfred Brard, président du Conseil gé 
A région à Brest (J. O., 7. 8. 82). du Morbihan et de M. E. Herriot, président du 
ALLEMAGNE. — Berlin : M. Adolf Hitler, leader des BeLeique. — Bruxelles : Congrès - de la V. K Le 
nationaux-socialistes, confère avec le général Kurt von (Joc féminine flamande) réunissant 15 000 jeunes. 
S hleicher. i vrières. — Le Congrès national extraordinaire 
Etars-Uns. — Washingion : 19 puissances américaines. |. mineurs proclame la grève générale pour le 8 août. 
‘recommandent la suspension des hostilités entre la Bolivie Canapa. — Blue Sea Lake. : Mort du sénateur | Napol 06e 
ét le Paraguay et lé retour au statu quo du 1. 6. 82; | Antoine Belcourt, né à. “Toronto Je\:r15.: 79. 60, 
 acceplation du Paraguay. ; ë - | Séminaire des Trois Rivières, à Univ. d'Ottawa « 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres, : Mort de l'agitateur VUniv. Laval de Montréal, avocat à Ottawa, fonda 
äirlandaïis Joseph Dowling : ; en 1914 il s’engagea dans le | société légale Belcourt et Ritchie, qui devint la Soc 
régiment, des Leinster, puis dans celui des Connaugth - Belcourt, Ritchie, Chevrier et Ledue et plus s 
Rangers, prisonnier, il fut envoyé au camp de Limburg, sur Société Belcourt, Leduc et Genest, procureur de la 
le Lähan, où étaient internés 2 000 prisonniers irlandais, | ronne pour le comté de Carleton, 1894-96, anc. p 
“brigade que Roger Casement tenta de transporter en de la Chambre des Communes, 1904, : 
‘Irlande pour la libération de l’île ; Dowling fut débar- dirigea la lutte de l'Association d'éducation: franco-ce 
ué par ne sous-marin allemand dans le comté de Clare dienne contre le règlement XVII, qui restreignait 1 
le 12.-4. arrêté il fut condamné à mort le 8. 7. 18, |. seignement. du français dans les écoles publiques 
sentence PE à en celle de la détention perpétuelle ; ; | même privées, représenta le Canada à la Confén 
s fut libéré ‘en 1924; inhumé, à Glasnin où l'armée |. interalliée ef à la Conférence internat, de Londres, 
rlandaise Tépublicaine rendit les honneurs. = anc. propriétaire et directeur du Temps, d'Ottawa 
JIRrANDE. — Dublin : Le Dail Eireann accorde, par GRANDE-BRETAGNE. — Alnmouth : Mort de 
58 voix contre 43, le fonds extraordinaire de 2 millions ie Henry Baker Baker, né le 7. #2. 62 , lieute 
-de livres’sterling demandé par M. de Valera et s'ajourne | 5. 86, contre-amiral le 4. 6. 13, se retira six mois p jus 
au 19 octobre. ‘ re s’occupa, pendant la guerre, des nee et 1 
Pays-Bas. — Amsterdam :! Mort d'Israël Onde. âgé | promu amiral en 1922. : æ 
e 58 ans, juif portugais d'origine, ouvrier dans lindus- — Londres : Mort de Miss® Vere Stuart. Hutch 
ie 


+ diamantaire, auteur d'un nombre considérable d'ou |. âgée de 4r ans ; auteur de Sea Wrack, 1922 ; The. 
rrages. littéraires, notamment Douleur humaine (trad. | Man, 1925 ; The Other Gate, 1928 ; ; The Dark F 
Ÿ et angl.) ; Le chemin de la vie ; Triomphe ; La IrAuE, — Turin : M ‘Augusto Tape la 
artiste (tous traduits en anglais). AE tion de la Stampa. : 
TL. LeTTONTE. — Riga : LAS Congrès | Hs Ta Conféd at 
Samedi.6 août : “internat. des étudiants (7-16 ‘août) ; ; 95 délégu 
= Toulouse : Mort du prince Kemaleddine. 1 nations ÿ participent ; demande. qu'une réunion 
ge 5 “Sera né au. Caire ‘en févr. : 1875, neveu du roi nat, des ‘étudiants en droit soit organisée au _proch 
ï touad I d'Egypte, ane commandant en chef. de : Congrès de la C. I. E., décide. Péreanis S Se 
l'armée . égyptienne, refusa le trône à la mort de son | Aion internationale des élèves. ingénie Bel 
; Je sultan Houssein-Kamel (21.11. 53-9. 10. 17), au début de 1934; prie les Unions nationales des 
président af a Société: agricole d'Egypte ‘ & | pour chaque branche de l'industrie un étudiant €x 
: AUTRICHE. Vienne : La police confisque la ‘Tapés. “l'office s'occupera | de Toyagss techniques ; ; le Go 
itung, organe hitlérien, le Mittag, nationaliste, et | adopte le principe” de Rte dun poste de 
- VAllgemeine Zeitung, ‘ social- démocrate, pour attaques taire de presse dont M. Bellanger sera le. titulaire, : 
3 mere la politique monétaire du gouvernement, que ‘le projet d'organisation au sport à D 
: > fra, — Rome : Mort du À. P. Abbé Don Federico publications périodiques de la presse un 
Fo, né à Gubbio le 26. 7. 67, des Chanoïnes réguliers livres ‘qui Jes concernent "seront. conservés à. Sa 
du déiate auteur de Latran, prof: de philosophie et de | internat, bibliographique des étudiants à Budapest, et 
Ve héologie ; au : scolasticat de son Ordre core dé Sainte Musée internal, des étudiants s’attachera à lé étude de 
Agnès, abbé de Sainte-Agnès, consultéur- dé la S::C: des: |. Yie ef des” traditions NES dans les. ns, 
_Sacrements, 20. 4. 10, visiteur de la province romaine “partie de a. G, I. E. KT 
NS Ordre, abbé général, 1922-29, procureur général, ? TomÉCOSLOVAQUIE. NT Prague s 8° Congrès ordinai ee 
. 1929 juge” présynodal au Vicariat, mars 1924, prof. de |: -bisannuel de la Fédération internat. des ouyr 
? … dogmatique à l'Ecole supérieure féminine de religion. “transport (7-13 août) ; 5 195 délégués représentant | 
JAPON, — Sorachi (Hokkaido) : Coup de grisou dans - nisations de 27 pays y. prennent part sous, la préside 4 
une mine de charbon ; 57 Obs. de M. Cramp ; discute sur le taux des cotisations, 
| SUÈDE, — Stockholm. M7 Carl Gustaf: Ekman, - con- “les conditions d'adhésion à la Fédération ; les Russes 
vaineu d'avoir à plusieurs reprises émargé chez Kreuger, be pe invités s’affilier Ÿ la Fédération. A 
donnio sa démission ; M. F. T. Hamrin est nommé pré- NAS ; 
sident du Conseil. — Fin de la grève des ouvriers-des | à Lundi 8 août né 
fabriques de pâte de bois commencée en avril. ; 
 Youcosravir, — Bihatch : Verdict. du tribunal dans France. — Bordeaue : 190 Congrès dé la Paz 0 
l'affaire de l’anc. député Hassan Miljkovitch et de ses gronpant:. plus. de 250 délégués de 20 ALES ; clôture à 
amis, accusés d’avoir assassiné le président du bureau Lourdes le 14 août; thème général. : le désarmement 
de vote de Velika Kladouche pendant les élections qu | dans les esprits el dans les cœurs; décide la créati 
8. 19: 31; Ibro Rahmanovitch ëst condamné à 1r ans |. à Bille d'un secrétariat internat. de presse universitaire 
de travaux forcés, , Hassan Miljkovitch à S mois de catholique, et d'un groupe des anciens de la Par ro: 
prison, 37 accusés à des peines variant de 6 à 3 mois ArGraniSran, = Kaboul : Décrèts autorisant la con- 
de prison : 37 acquittements. truction d’une Université alétane. dans la nouvelle vi 
: < ; de Darelmann, 
Dimanche 7 août, : me Gôtha 5 Mort &é Huge Wichmann, 
; : a 
e France, — Douaumont : M. Albert Lebrun, président nach dé Gotha “ roue ts 
de Ja République, inauguré, l'ossuaire, Discours. du | 
maréchal Ph. Pétain, de M. Fernand Ducom, président + son, secrétaire d'Etat, dévant. 


' 


ieures : É il pâsse en revue e ds ‘obligations découlant 
HSE Briand- -Kellogg pour les puissances qui y es 
ALIE, — Marina. di Pisa : Mort du général de div. 
n Sante Ceccherini, né le 15. 1. 63, prit part à des 
péditions en Afrique, organisa les bataillons de ber- 
sagliers cyclistes pendant la Grande Guerre, adjoint au 
ë aandement du corps d'armée de Florence, 1919, prit 
-à l'expédition de Gabriele d’Annunzio sur Fiume, 
des organisateurs de la marche des fascistes sur 


milice fasciste, 

ARON. — Tokio : Le général Muto est nommé com- 
andant en chef de l’armée du Kouantoung et ambass. 
raordinaire et plénipot. en mission spéciale en Heat 
ourie et gouverneur général du Kouantoung. 


Mardi 9 août, : ÿ 


D FRANcE. — Paris : Mort A prof. Félix Lejars, né à 
UÜnverre (Eure-et- -Loir) en 1863, prosecteur à la Faculté 
médecine de Paris, 1887, “chirurgien des hôpitaux, 
1891, agrégé, 1892, médecin. chef de l'hôpital Villemin 
fpendant la guerre, prof. de clinique chirurgicale à 
pital Saint-Antoine, membre de l’Acad. de médecine, 
section de chirurgie et accouchements, 8. 4. 24 ; auteur 


al ; d’un volume de souvenirs. 

SPAGNE. — Barcelone : Mort du R. P. Riccardo Cirera, 
$ en 1864, entra dans l'Ordre des Jésuites en 1880, à 
l'Observatoire météorologique de Manille, 1884 ; travaux 
sur les. champs _ magnétiques des îles Philippines, visita 
EL. principaux centres scientifiques du monde, 1900-1905 ; 
fonda FObservatoire de l'Ebre qui devint l’Institut royal 
d’astronomié ; participa à de nombreux congrès météo- 
rologiques, notamment à Paris, 1900, à Strasbotrg, 1903, 
à Oxford, 1905, membre de l'Acad. espagnole des sciences 
‘des arts, de l’Acad, pontificale des Nuovi Lincei, LE 
Société météorologique de France, etc, 

GRANDE- BrErAGxE. — Londres : M. Dino Grandi, ambass. 
d'Italie, et M. Quo-Taï-Chi, ambass. de Chine, présentent 
leurs lettres de créance au roi George V. 

__— Marazion (Cornouailles) : 


Truro condamnant le pasteur de l'église Saint-Hilaire, 


l EE stiques : — contrairement à la volonté de l'évêque 
D° ‘Frere, 
Protestant Truth Society, sous la eonduite de J. A. Kensit, 
npare de force _des ornements condamnés. É 


(nee Mercredi 16 août. 


| France. — E. protégeant la main-d'œuvre nationale 
x 0. 12. 8. 32 ; erratum, J. O., 7. 9. 32). 
“Paris :' Signature d'un accord entre le trust sovié- 
fe et la Pétrofina française pour la fourniture de 
mazout et d’essences. É 

“ ALLEMAGNE. — Hambourg 
le des travailleurs de l'enseignement ; 
evendications adéquates à la période présente en char- 
geant “les sections et les groupes de les concrétiser pour 
Chaque pays : la lutte pour les masses, le mouvement 
nfants, la lutte contre les théories pédagogiques bour- 
ses, l’enseignement polytechnique en U. R7S. S. et 


+ 22 


: 7° Congrès de l'Intérnatio- 


quinquennal culturel de l'U. R. S. S. 
Cine. — fnondations en Mandchourie causées par la 
crue de la Soungari ; 20 000. victimes ; ; FH de cho- 


Nankin Démission du premier miniètie Ouang- 
Tehin- Ouei. 
ESPAGNE. — Insurrection | militaire ; à Séville révolte 


e la garnison commandée par le général José Sanjurjo 
Sacanelle, directeur général des carabiniers ; fusillades 
cendies ; la garnison se rend le rr août ; le général 
rjo, abandonné par ses officiers, est arrêté à Cor- 
tegena ; “tentatives d'insurrection à Madrid; Santander, 
renade ; ; saisie de l’A B. C., de l'Union, du Debale, etc: ; 
: généraux. ef. officiers sont arrêtés les- jours suivants. 
1 RANDE-BRETAGNE. — Portloe : Mort du prof. Graham 
; 05, 08, membre du County Council de 
, prof. à l’ « Ecole londonienne d’écono- 
Pr menpre du Sénat de D es de 


me, commandant de la 8e zone, liëutenant général de. 


deal 


d'un traité de chirurgie d'urgence ; £ de Diagnostic chirur- 


s TI à A la suite du jugement ; 
(9. 3. 32) du tribunal consistorial du dioc. anglican de 


- B. Walke, à enlever un certain nombre d’ornements . 


— un groupe de protestants, membres de la 


di Custoza à Paris, Vittorio Cerruti à Berlin: 


- deurs sont admis à faire valoir leurs droits à la retrait 


formule les - 


Tenseignement technique dans les pays capitalistes, le plan : 


ft ne À ser 


Londres, de, prof. de sciences politiques à J'Univs, à D. 
1914-23, s'est fait incinérer ; auteur de Life of Francis 0," " 
Place, 1897 : ; Human Nature*in Politics, 1908 ;-The Great 2 


Society, 1914 ; Our Social Heritage, 192x ; The Art of! 


Thought, 1926. Get 
Jeudi 11 août. RAT 
FRAaNcE. — Douarnèenez : Fin du conflit sardinier À 
(22 juill.-1r août). Î 
ALLEMAGNE. — Berlin Dans la salle des séances du. 


Reichstag, célébration du 13° anniversaire de la Consti-* 
tution de Weimar ; le baron von Gayl, min. de l'Intérieur + 
du Reich, annonce que la Constitution va être réformée. 

IRLANDE, — Dublin : Organisation d’une « armée 
blanche » (Army Comrades Association), groupement : 
modéré dont le colonel Thomas O’Higgins est élu pré-. 
sident ; il aidera le gouvernement à maintenir l'ordre, 
à faire respecter la loi et se propose d'e réprimer les’ abus 

« armée rouge. ». : 
Pays-Bas, — La Haye. : Arrêt de la Cour pernanéaie 
de justice internat. dans le différend, germano-lituanien | 
relatif. à Memel ; il donne raison à la Lituanie sur les 
principaux points. 


RoumaAnIE. — Bucarest : Le D' Alexandre Vaïda-Voevod os 
constitue le nouveau ministère. 
SUISSE, — Genève : 


de christianisme Dr che », sous la eee à de pins 
anglican de Chichester, il décide d’unir le secrélariat de. 
ce mouvement avec celui. de l’ « Alliance mondiale pour 
l'amitié internat. par le moyen des Eglises ». i 


.…. 


Vendredi 12 août, 


France. — Champlan : Mort de Michel Machart, Îve. AS 
de 62 ans, membre “de la Chambre de commerce “dé AHPUE 
Paris, censeur de la Banque de France, président de la : 


société des Magasins du Louvre, chevalier de l'Ordre de 
Malte et du Saint- Sépulcre. 
—. Paris Signature d’un protocole additionnel à: lt 
convention. commerciale franco- -polonaise du 24. 4, 29 
— Peira-Cava (Alpes-Marit.) : Arrestation du chasseur 
alpin Jacques Séméria et de l'italien Antonio: Borra accu- 
sés d'espionnage. ; 2: 
E. — Rangoon : La ligue séparatiste Po 
déclare que le moment est venu de séparer la Birmanie 
de l'Inde, recommande la création immédiate d° use 
Banque d'Etat et la nationalisation de l’armée, : 
IrauiEe. — Rome : Mouvement diplomatique ; sont nom- 
més ambassadeurs :- le comte Bonifacio Pignatti Morano 
-Augusto + - 
Rosso à Washington, Raffaele Guariglia à Madrid, le 
comte Luigi Vannutelli Rey à Bruxelles, Giuseppe Bas ” 
tianini à Varsovie, ncenzo Lojacono à Angora, Mario dore 3 
Arlotta à Buenos-Aires ; un certain nombre d'ambassaæ 


Samedi 13 août: 


France. — Arrûté (min. Educat. nat.) dslernihant. SE 
incompatibilités entre certificats d° études supérieures en 
vue de la licence ès lettres (J. O., 18. 8: 32; rectificatif, 
TONER), k 

— Lille : Congrès national de la Fédération des libres. 
penseurs de France et des colonies (13-16 août), réunis- 
sant plus de 300 délégués ; résolutions touchant la pro- 
pagande à intensifier sur le plan de son programme phi- 
losophique (pour les revendications économiques des tra- 7" 
vailleurs, contre l’accaparement de: Ja jeunesse par les 
associations réactionnaires, contre les subventions dégui- 
sées aux écoles libres, pour l'enseignement laïc) et Ja 
réorganisalion du groupe parlementaire de la libre pensée, 


Y 


AFRIQUE OCCIDENTALE FRANÇAISE,  — L'aviso français! 
Aéropostale n° ?, assurant à liaison Dakar-Natal, sombre 
‘corps et biens au large des côtes dans une tornade : 
22 morts. 27: 
ALLEMAGNE. — Bertin : Le DT Bracht, sous-commissaire 
d'Empire, publie un décret contre les excès du nudisme"" 5 
__ “Adolf Hitler s’entretient avec le général Kurt yon HT 
Schleicher et avec le chancelier von “Papen ; il refuse #5 
En 


le poste de vice-chancelier du Reich et celui de président 


du Conseil de Prusse. 


< à 4 De 

Curcr, — Santiago : Des étudiants «communistes, parti- TU 
ere j RARE 

sans du colonel Marmaduka Growe,. s'emparent de l'Uni- 
versité ; 8 morts, une trentaine. de blessés, 350 arresta- 


tions : l'état de siège est décrété. 


« De Catholique Le ne 


— Signature d’un accord polons-Hantzikois 


GR Danrzre, 
Lane relatif au séjour des navires polonais dans le port de 
- | Dantzig, et d’une, conventioh ayant trait à la recherche 
D _ des moyens susceptibles de rendre plus normales les rela- 
__ tions économiques entre les deux pays. 
à LS . EspAGnE. — Madrid : M. Manuel Azana, président du 


Conseil, adresse au peuple une proclamation sur l'échec 
du mouvement révolutionnaire. 

Esronte. — Plébiscite sur l'institution d’un président 
de la République «et la réduction du nombre des députés 
ide 100 à go (13-15 août) ; l'amendement à la constitu- 
* tion est rejeté par 330 286 voix contre 315 goo. 
PPETATS Unis: — Washington : M. Norman Armour, con- 
: seiller d'ambassade à Paris, est nommé ministre à "Haïti. 


De Itazxe. — Rome : Signature d’un accord franco-italien 
_ pour l'assistance sociale, 
Russie, — Mostou. : Signature d’un accord russo-japo- 


nais sur les pêcheries, valable pour quatre ans. 


Dimanche 14 août. 


réunissant 60 000 vétérans et Casques d'acier des terri- 
_toires de Bade, du Wurtemberg, de la Hesse, de la 
_ Rhénanie ‘et de la Sarre, qui font le serment de restaurer 
_ la Grande Allemagne ; %e général von Clauss prêche la 
. revanche et réclame le retour à l'Allemagne de tout ce 
- qu'elle a perdu, y compris l'Alsace et la Lorraine. 
Bozrvie. — La Paz : Le gouvernement refuse d'évacuer 
les forts occupés dans le Gran Chaco. ; 

= Brésiz. — Les troupes fédérales reprennent qux re- 

: belles de Sao-Paulo les centres de Guepura et Capao- 
Je Ron) et le port de Paboado. 

* Ce. — Lo-Yang : Le D' Wellington Koo, anc. min. 
AT. étr., est nommé ambassadeur à Paris. 
Erars-Unis. — Une tornade ravage Fe Texas ; 22 Morts, 
105 blessés. 

-*— Helena Mort de-Mgr Georges J. Finnigan, de 
la Congrégation de, Fe Croix, né à Malone, diée. 
? de* New- York, le 2. 85, prêtre à Rome le 13. 6. 
15, aumônier dns 1917, vice-président de J’Univ. 
de Notre-Dame à Indiana, élu év. de Ci le 20. 5. 27. 
+ — Los Angelès ,: Clôture de la  ro° Oepiadc 
: (Go juill.-14 août). : 

_ Granpe-Breracne. =— Cuerleon : Le Fe national dd 
parti travailliste indépendant expulse de ses rangs quinze 
membres qui n’ont pas appuyé sa décision de se séparer 
du parti travailliste. 


PoLone, — Gdynia : Congrès annuel des vétérans des 
“légions polonaises. FR. 
SUISSE, — Genève Conférence mondiale juive con- 


 nissant 125 délégués de 25 pays; décide la convocation 
_ d’un Congrès! mondial juif pour le développement du 
rs _ foyer national juif en Palestine et l'organisation du peuple 
‘ juif ; élection d'un comité exécutif qui sera chargé de 
préparer ce Congrès qui dévra se tenir au plus tard en 
1954. 


A, à 
LR messe RSS TS TT SEEN NAT ES OST STE TETE TETE 


fi 


. LIVRES REÇUS 1 


AT savoir-vivre, ar Louise CLERMONT. — 
19: X 12 cm. de 373 pages. Prix, 10 francs. 
+ 1932. 


Un vol. 
Mame, Paris. 


Mariez-mot. 
par M. 
144 pages. 


Billets de l'oncle Benjamin ‘à ses nièces, 
Comozer-SüE. — Un vol. 19, X 12 em. de 
Prix, 7 fr. 5o. Mariage et Famille, Paris. 
La maternité, par le Dr R. Duvar-ArnouLr. — Üne bro- 
chure 19 X' 12 em. de 24 pages. Prix, 2 francs. Mariage 
et Famille, Paris. 1931. 


(x) Cette liste contient l'énumération des ouvrages qui 
ont été envoyés à la rédaction par les auteurs ou les 
éditeurs et dont l'annonce ne comporte aucun jugement 
ni fpergeetts de notre part. 


rs x + 
EP PS 
S MIE 7 à 


. France. — Meiz : M. Albert Lebrun, président de la 
“République, inaugure le canal dés mines de fer de Metz 
à Thionville. Ç 

? ALLEMAGNE, — Pirmasens : Manifestation patriotique. 


| Lethielleux, Paris. 


‘ thielleux, Paris. 


- Ave Maria, Blois. 1981. as = x 


_ce que j'ai entendu, par CarLor 


k : 2 -— Un vol. 
oquée par l'Américan Jewish Congress (14-17 août) réu- : 


… Brunetière, par Vicror Gimaur. — Un vol. 19 12 © 


1931.: 


Le Tout Petit, te s. Dr R. NNCER -ARNO! 
chure rg9 X 12 cm. de A9 pages. FER 
et Famille, Paris, 1931. 


Les maladies de l'enfant, Dar le Dr R. cr AL 
— Une: brochure 19 -X 12 cm. de 62 pag 
4 francs. Mariage et. Famille, Paris. 1981. 


Quand l'enfant: ést malade, par le Dr R. D: VAL- 
— Une brochure 19 X 12 cm. de 85 pag 
2 1r. 5505 Mariage et: Famille, Paris. 1931. 


L'enfant grandit, par le Dr R. DuvaL- AnNoUL». 
brochure 19 X 12 cm. de 43 pages. Er Bei 
riage et Famille, Paris. 1951. 4 


L'éveil du sentiment religieux, par MARIE R 
Un vol. 19 x 12-cm. de 146 pages. Prix, LE # 
riage et Famille, Paris. 1931. 


La formation ‘de la sensibilité, par O. Las 
vol. 19 x 12 cm. de 110 pages. Prix, 6. A 5o. 
et Famille, Paris. 1g8T. 


‘En Defensa del Rey, par BEnicno ha 
20/X 14 cm. de 228 pages. La Monarquia, Madrid 


Schiller. La pucelle d'Orléans (Die. Jungfrau V0. 
leans), traduit el préfacé par Warren Tomas. 
vol. 19 X' 12 em. de 150 pages ue 20. francs. 
taigne, Paris. 1932. : 


Les idées pédagogiques de SAME da -Baplist 
Salle, par Jures Hermenr. — Un vol. 19 X 12 cm. 
128 pages. Prix, 7 francs. Lethielleux, Paris. 1932. … 


Introduction à a psychologie expérimentale, 
M. Bargapo, O. P. Traduction française de Ph. Mazo 
— Un vol. »5 x 16 em. de 502 pages. Prix, 4o fra fra 
199220 Ë nee 

Le Livre Ge! piélé des petits enfants, par Y. d'Isné. - 
Un vol. 16 X. 12 oem. de 64 pages. Prix, 6 francs. Le 
1931. 5 SE 


Quelques éclaircissements sur = conduira di 
tème religieux, moral et social de l « Action fran lise 
—\Un vol, 21, X: 14 em; de 52 pages Œuvre | de 


x 


Quaire ans à l « Action françai », ce que j'ai 
Mons — % 
12 francs. Ed 


1951: Û r a 


19 7X “r2"cm. de. 2b2 pages. PUXS 
Lori, Neuilly. 


Cieux nouveaux, ou "Quatre hommes dans a 
Essai romancé par *ANDRÉ _PRÉvOT. — Un vol. 19 X° 12 C 
de 188 pages. Prix, 712 francs. Figuière, Paris. 1982. 


Mon village. dorrain, 1850- 1880, par l'abbé BERNA 
10 SX cm. de 285 “pese Prix, 15 frar 
Figuière, Paris: 1932. 
La sublime épopée de Jeanne d'Arc. Son Ve centeno 
1429-31-1929-31, par PIERRE Enim: — Un vol.19 x 120 
de 222 pages. Prix, 15 francs, Figuiire, Paris. 1932. 


de 222 pages. Prix, 12 francs. 


Le mois de Marie, 


19 X 
rion, 


Flammarion, . Paris, 


par CoLErTE YVER, — 
12 cm, de 220 pages. Prix, 10 francs, FI 
Paris. 193. LS. 
Docum 
j1S BETHLÉ 
de 285 pages. FEES CS 


&- 


La lutte contre Pinmordiie RATE 
Jaits. Instructions pratiques, par l'abbé L 
— Un vol: 19 -X 12 cm. 
EF: :N.°G,, -Paris, ©1992." 

Sir Wilfrid Laurier, 
face de René Doumic. 
210 pages. 


À. 
Canadien, par R. © RüMILLY à 
— Un vol, 19% X 12cm “fl 
Pre francs. Flammarion, Paris. “982. 


Ceux de la Trappe, enquête d'un journaliste, par JULES 
BERNEx. — Un vol. 19 x 12 cm. de 244 pages. Prix} 
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